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Montpellier/ h 23 Août 1898 

Je vous ai signalé, dans un précé-
dent article, l'énorme importance que 
pouvait avoir pour l'Algérie, la série do 
réformes administratives préparées par 
le nouveau gouverneur général, M. La-

forriéro. 
Avant de prendre possession de son 

poste, M. Laforriftre a tenu à précispr 
l'étendue de ses pouvoirs et, en mémo 
temps, à assurer, p.ir des mesures de 
hauto justice, une plus grande prospé-
rité A la colonie 

A ce dernier point de vue, Le décret 
sur l'institution des délégations finan-
cières algériennes est un do ces actes 
d'équilé, do bonne administration et de 
progrés que l'on ne Battrait qu'approu-

ver. 
Voici sommairement en quoi consiste 

l'innovation introduite par lo nouvoau 
gouverneur général. 

DésiroUx, ainsi qu'il l'indique, de 
s'assurer lu « concours d'opiuiuns li-
bres, d'avis éclairés ot dc'vooux réflé-
chis, émis par des représentants directs; 
des contribuables algériens, sur loutes 
les questions d'impôts » il propose la 
création de délégations qui seraient 
consultées par lo gouvernement de 
l'Algérie sur le3 affaires do cetlo na-

ture. 
Les colons, les contribuables citoyensi 

français autres que les colons, enfin les' 
indigènes musulmans seront appelés, 
chacun de leur côté, a former trois dé 
légations distinctes, délibérant séparé-
ment, ot donnent leur avis sur les 
questions de laxos et d'impôts qui leur 

l seraient soumises. 

*** 
Je n'entre pas dans le détail de la for-

mation de ces corps consultatifs, forma-
tion qui diffère selon qu'il s'agit des 
Français ou des indigènes; mais j'in-
siste sur cetlo heureuse application A 
l'Algérie du principe que nul n 'est tenu 
A payer l'impôt qu'il n'a pas consenti 
par lui-même ou par ses délégués. 

Ce n'est, il est vrai, qu'un commence-
ment, une ébauche d'application, puis-
que les délégations auront seulement 
voix consultative et non délibéralive, et 
ne pourront pas, comme au Parlement, 
imposer leur volonté au pouvoir exé-
cutif. 

Mais il est juste do reconnaître que 
o'est un pas en avant dans cette direc-
tion, uno première tentative, encore 
incomplète, de gouvernement repré-
sentatif, une fonôire ouverte sur l'auto-
nomie administrative do l'Algérie. 

Peut-être eùt-il été imprudent d'aller 
plus loin pour lo moment; mais il est 
non moins certain qu'on no devra pas 
s'arrêter là, qu'il mesure que so formera 
l'esprit public dans nos colonio, il fau-
dra aller plus loin, aller jusqu'au bout. 

Ce bout, pourquoi hésiter & lo dire ? 
c'est l'autonomie dans toute son éten-
due, en tant qu'elle no louche pas à l'in-
tégrité et à l'unité de la patrie. 

L'on se plaint continuellement do 
l'infériorité des colonies françaises , 
comparées aux colonies anglaises, dont 
la prospérité est incontestablement su-
périeure. 

A cela, les gens a courte vues ont 
trouvé une explication d'autant plus fa-
cile qu'elle n'oxpliquo rien. Les Fran-
çais, a-l ou dit, n'ont pas l'esprit colo-
nisateur. 

Pas l'osprit colonisateur , ces Fran-
çais qui, au XVMo sièclo et an XVIIIo, 
ont créé ces merveilleuses et florissan-
tes colonies du Canada, de la Louisiane, 
des Antilles, do Bourbon et do l'Ile de 
Franco I 

Pas colonisateur, ce pays de Cham-
plaiu ot du Dupleix, do ce grand Du-

S
leix a qui les Anglais ont emprunté 
e toutes pièces le syslèmo qui leur a 

permis de constituer si rapidement, si 
habilement, si savamment, leur empire 
des Indes I 

Si aujourd'hui noire race semble avoir 
perdu ces qualités d'autrefois, ce n'est 
nos a etfe qu'il' faut s'en prendre, mais 
a celte rnanie de centralisation à ou-
trance, utilo sans doute, alors qu'il a 
fallu constituer la France et lui donner 
sou unité, mais déplorablement funeste 
qu'and on u voulu l'appliquer aux colo-

nie». 
" Quel encouragement veut-on qu ils 
aient, ces mnlheiire'ix colons, quand ils 
so heurtent dès le début de leur établis-
sement A toutes les tracasseries, a ton-
tes les embûches, il tontes les lenteurs 
des bureaux, a toutes les chinoiseries 
d'une administration qui n'a pour règlo 
que l'uniformité. 

Les mœurs et les lois qui en émanent 
ne BOht qu'une question do lalitudo. No 
force/, pas les Français d'Afrique nu 
d'IndO-Cllino a vlvresous la mémo ré-
glementation quo les Français do 
France; laissez-les chercher eux-mêmes 
ce qui leur convient, trouver les usa-
ges et les continues adéquates au cli-
mat sous lequel ils vivent, et nos colo-
nies n'auront rien il envier aux colonies 
britanniques, 

La voie est ouverte ; qu'on r'y en 
gago résolument, cl la Franco d'Outre 
Kfer, débarrassée de ses lisières, sera 
certainement plus florissante et n'en 
sera pas moins française. 

PANGLOSS 

Au Jour le Jour 
TJn événement d'uno importance ca-

pitale, un heureux événement, luttons 
nous du le dire, a îuavqué la journée 
d'hier. C'est la proposition solennelle-
ment fuite par le Tsar de réunir une 

conférence internationale pour discuter 
la réduction des armements oxcossifs 
et le maintien de lu paix générale. 

On lira plus loin ce document, dont 

chaque ligne, dont chaquo mot a une 
signification considérable, où lout ce 

qu'il fallait dire sur les dangers do la 
guerre est dit avec une netteté qui ne 

laisse place il aucune équivoque. 
Serions-nous a la veille de ne plus 

voir consacrer aux préparatifs d'une 

lutte enrayante par ses conséquences, 
les sommes énormes dont l'instruction 

publique, dont l'agriculture, dont lo 
commerce ot l'industrie de tous les peu-

ples ont si grand besoin ? 
Approcherions-nous enfin du jour où 

les bruits de bataille ne retentiront plus 

a nos oreilles, ot l'Exposition univer-
selle do 1901) serait-elle, commo on l'a 
souvent souhaité, mais comme on n'a 
guère osé l'espérer jusqu'ici, la vérita-
ble fête de la paix ? 

Le rêve ost pout-êtro trop beau pour 
qu'il puisse être réalisé. Mais qui sait, 
cependant, si l'initiative hardie qui 
vient d'èlro prise par lo Tsar, n'aura 
pas une influeiico heureuse sur les di-
rections do la poliliquo internationale 1 

Nous no tarderons pas a savoir, on 
tous cas, comment la proposition' du 
Tsar a été accueillio par les gouverne-
ments européens, et les premiers com-

mentaires qui nous seront transmis par 
lo télégramme donneront de précieuses 
indications sur la boiiuo volonté do ces 

gouvernements. 

m» retard, puisque nous sommes obligé 
de la ialre recopier, pour faciliter te 
travail de la composition. 

Nous pi ions nos correspondants ■ t 
loutes les personnes qui ont des commu-
nications il nous adresser de vouloir 
tien n'Ccrirc que sur le recto Au feuillet. 

Nous les prions aussi de laisser nu 
intervalle assez orand entre les lignes 
ce afin de faciliter la correction des 
orlgmquû}. De plus, il est indispensable 
loriienc la communication comprend 
pusleurs feuillets , eue ces feuillets 
îoient exactement numérotés, et que. le 
sitre de la corrcspon<lance soit répété 
au-dessus du numéro de chaque 

feuillet. 
Nous demandons instamment il noi 

correspondants de se conformer à eis' 

instructions. 
Toute communication écrite sur le 

recto et le verso subit nécessairement 

L'ARTICLE m JOUR 
(De «La Lanterne ») 

Pav St.*p6ci*l Parit, 28 aoid 

LES FORCES 
ALLEMANDES 

On annonça quo lo lU'iolislag sera saisi 
il la renfréo d'uno doinauilo de crédits pour 
la création do i|uaraiiU)-.lrois balai lions. 
Il y avait longtonips que l'Alkmagno 
n'avait augmenté ses forces militaires; 
c'était à croire qu'elle ronÙOncaH à main 
tenir la prédominance du nombre île ses 
eonilmtlnnls sur les autres nations riva-
los. Ou y était d'aufanl plus encouragé, 
que, 1W dernier, lo frouveruenionl prus-
sien avait loi'iueilenmnt déclaré qu'il ne 
songeait pas a rucourlr à de nouvelles 
formations d'infanterie. 

Il est vrai que celle l'assurante parole 
intervenait au cours d'un» inauœuvro de 
savante stratégie parlementaire. L'empe-
reur ôuHlanme sotailmls ou léto de faire 
de l'empire une puissance navale do pre-
mier ordre. 

Le goftl du formidable le liaulo. 
Il ne cunçoit pas vuluét'lible. 
Bismarck, évincé du pouvoir, y a laissé 

sa ponséo dominai rleo. le défi qu il a porté 
nu inonde ost gardé lldèi ment par l'héri-
tier de celui qu'il a continué, jusque ; par 
delà de la mort, A appeler sou maître. La 
paix doVenuc rie ai mentent sans trêve, un 
uérissemenl de glaives toujours hors du 
fuurreuu, une voillûe do bSWilio: la paix 
deveuuo rhallnciiianln terreur des héca-
tombes, l'indépassable horreur des char-
niers, co fut lo rôvo du grand'pèro, c'est 
forcément le calcul ne celui-ci. 

Il y a, en efi'el. celte différence entre les 
doux systèmes; lo premier fut toul onlier 
occupé A la refonte do l'unité allemande, 
au jou des combinaisons diplomatiques, en 
vue do bénéficier des fautes ou des fai-
blesses des Etats concurrents, jaloux ou en-
nemis de la Prusse, pour fonder la puis-
sance poliliquo. Lo secoud est no après 
l'effort guerrier, derrière la cuirasse de 
l'édifice nouveau. Il a assisté à la poussée 
de richesses industrielles ot commerciales 
qui a suivi ses unocès militaires.il a adapté 
ses armées et sa diplomatie a riucessanlo 
extension du marché allemand. 

A l'ombre du colosse, viennent so ran-
ger chaque jour do nouveaux clients, et 
comme il ne se flatte pas d'une protection, 
sans récompenses, il se fail payer, comp-
tant un geste, une parole; une démarche. 
Sous ses allures de paladin, sous lo phra-
seur vieux jou et démesuré, l'homme ca-
che ua politique sur, spontané, au coup 
d'uni précis. 

Certaine visite A un ambassadeur sui-
vant coup sur coup, une grande nouvelle, 
est aujourd'hui récompensée d'un succès 
on Orient. 

Lu Turquie se fail allemande, pas assez 
vit" A son propre souhait. 

lîl ceux (pie nous lui avons abandonnes, 
qui étaient nos clients fidèles, se deman-
dent si leur asile n'est pas aussi la lulollo 
do l'Allemagne. Ils 110 vuienlnlus que cette 
ressource de se livrer à l'alliée do leur 
bourreau, rêvant d'une iulluenco pondé-
ratrice et humaine, capable au jour du 
danger, de s'exercer sur lui. 

Ainsi, taudis que nos exportations di-
minuent avec notre domaine traditionnel 
d'action politique, la pensée ch.' Guillaume 
poursuit sou bul, auivaul une méthode 
rigoureuse 

Il lui fallait nue flotte. 
Les résistances du Reichstag ont été 

vaincues. Il ne demandait qu'a être l'as-
suré, il l'a été par ces déclarations imi-
tées de colles du chancelier. 

Le ministre de la guei ro s'en est chargé. 
Il écartait résolument l'évoutliallté d'uno 
augimuitatiou de l'effectif de l'infanterie. 
A poino un an s'est écoulé, et ces augmen-
tations il les réclame. C'est vingt-deux 
mille cinq cents hommes qu'il s'agit d'ap-
peler, sans compter les officiers ; elles 
coûteront 17 millions i |2 do francs au 
budget annuel. Eu oulro, il va falloir 
acliotor des terrains, construire des ca-
sornes, snil plus de vingt-cinq millions do 
francs. Comment lo Parlement occueille-
ru-l-ll cetlo nouvelle proposition 1 

Se souvreiulra-t-il îles engagements pris 
l'année deruièro devaul lui? Il est via'» 

qu'il a été renouvelé dopuis. ttnillatimo 
s est souvenu de cette parole do Machia-
vel: <■ c'est au début d'un regrio, qu'il faut 
exercer les ccuautés». 

On dit que l'expérience est le fonds do 
la sagesse; il faut craindre que ce ne snit 
le fonds do lu faiblesse du nouveau Heicbs-
iiig:. Il sait comment on est venu a 
bout de la résistance do ses devanciers, 
rîp mànquem-HI pas do, conllanco dans 
ses nioyeus, el ne cêdera-t-ll pas tout do 
snite, de peur d'être Obligé de céder plus 
tard, à la veille de nouvelles élections go-
néra'e's 1 

Nous no pouvons rien espérer d'une 
assemblée qui élue nu Suffrage universel, 
a sans cesse sacrifié ki cause de la démo-
cratie aux veloutés do l'empereur. 

Certos, les intérêts du peuple allemand 
no peuvent être compatibles avec celte 
inépuisable exigouce du militari mi ) A oïï-
trJUloe ; pas plus lui que lout autre ne peut 
cusr.cher son idéal, dans cotte folie do dé-
pensas et de mobilisation d'hommes. 

La fortuue croissante de l'industrie el 
du commerce allemands esl sans doulo 
i'utilisulion la meilleure de cotte exagéra-
tion d'armements, mais on peu dire qu'ils 
aéraient trouvé dans l'expansion de la 
race, un ressort aussi puissant et do plus 
bienfaisantes destinées. 
' fflnïlu, l'outrance d'un tel syslèmo doit 
forcément le conduire à sa petto, les res-
sources de l'iïui'opo ne sdtu lias inépuisa-
bles, elle se ruine, olle se force. 

JJO temps est venu pour nous do nous 
consulter. Des augmentations do l'armée 
allemande dolt-ll résulter pour nous, la 
nécessité tfo créer de nouveaux batail-
lons? 
. "l'ont nous avertit que. nous seront tou-
jours dépassés par le nombre ; il faut 
llous. résoudre à lui opposer autre chose 
que le nombre. Nous sommes un peuple 
qui tous les jours aspire et doit aspirer A 
plus do liberté ; ce sérail une faiblesse, si 
l'Individu ne progressait pas A mesure ou 
Conscience, fie sera une force supérieure, 
SI l'individu se pénètre mieux de. son rule 
dsns l'Hlal et dans révolution générale 
des mondes civilisés. A un Empilé, il faut 
Opposer une République; A des foules ar-
mées el dominées par la discipliuebrulule, 
il faut opposer une armée d'hommes ré-
solus A défendre leurs droits et l'idée du 
droit. 

ne-ne it\imi\ 

Par ni spécial Paeii, 28 tluùt. 

de Ilollaside 

A propos ilol.l majorité do la rcino do Hol-
lande. — Lo royaumo do Hollande ; ses 
rlcliL-Sboo color\ialos et oa puiB&arico. — 
Les Inotittuums polltuiuos ot lo Parle-
ment hollandais. -? Un pays qui udeux 
capitules. — Les Elats Généraux. 

<D'iin do nos oorrouponilaiits particuliers ) 

t)ans trois jours, c 'est-à-dire le 31 amll, 
la jeune reine do Hollande, Wlliielrhluo 
do Nassau, atteindra sa majorité, l'Ago de 
dix-huit uns. En vertu de la Constitution 
hoJltindaise, la reine Wilhohuino sera dé-
clarée apte A gouverner à partir do ce 
moment, et la régente lui reinellra lotis 
les pottvOtrs. 

La Hollande élaul ou premier rang de 
l'uctUHlilé, par suite de ce changement île 
souveraine, je vais renseigner vos lec-
teurs sur ce royaume, dont la population 
nationale n'atteint pas cinq millions dna-
IlilunU, mais dont Ici domaine colonial dé-
passe (renie-deux millions d'habitants. Il 
ne faut pas oublier, non plus, que la lîol-
lauilo est une puissance maritime consi-
dérable, que sa marine marchande est. 
dons un élat des plus florissants, et 
qu Amiletiriim, sa capitale, est une des 
plus belles et des plus curieuses villes de 
l'Europe. 

L'un do vos correspondants examinait, 
l'autre jour, les consequeuces du mariage 
de lu reine Wilholmliie. Je me bornerai, 
nijourd'hui, A renseigner vos lecteurs sur 

H Hollande el ses Institutions, 

I .e pays et ses rtoheaufejv 

La Hollande forme, depuis 1814, une 
monarchie constitutionnelle héréditaire. 
Jusqu'en ts:iO, la Belgique avait appartenu 
A la Hollande, mais a la suite de la Révo-
lution française de juillet IH30, les Belges 
obtinrent leur indépendance et formèrent 
uno nation autonome, grâce A l'interven-
tion de la Franc. 

La Hollande possède une population de 
(tmltllons BMiOOO habitants, dont plus d'un 
tiers est catholique. Les deux autres tiers 
sont protestants luthériens. 

Le domaine colonial de la Hollaudo est 
extrêmement riche id coustiluo la princi-
pale puissance deco petit royaume. L'em-

pire colonial hollandais comprend Java, 
Madnurn, Sumatra, les Iles Célèbres, l'Ile 
de Bornéo, la Nouvelle Guinée, Bail, Cu-
raçao et Surinam. Il comporte un lerrl-
toiro doïinlllfnns-ioo.noo lulonièlres car-
rés oi'i habitent 32 millions 7SI,000 Indi-
vidus. 

L'armée hollandaise comprend 20,000 
hommes on lemps de paix avec ïOSn offi-
ciers el employés mllitalre.1. En temps de 
guerre, ces forces peuvent atteindre le 
chiffre do 120,000 hommes. Quant A la ma-
rine de guorrOi elle ne possède pas moins 
de 140 bâtiments, parmi lesquels bultgrauds 
cuirassés el quinze monltors cuirassés. 

Au dix-septiflne siècle, la marine mlll-
luire do la Hollande était la première de 
l'Europe, toul au moins par la valeur 
de sou état-major. Bile comptait alors de 
véritables hommes do génie, tels que les 
amiraux Ruyter, Trorap, elc. 

I .n ConHtifutloii 

La Constitution hollandais» remonté A 
1814, époque A laquelle la Hollaudo, qui 
nous avait appartenu pendant dix ans, 
cessa d'être française. La Constitution a 
été légèrement modifiée en i«s7. 

La maison souveraine de HollanJo esl 
la maison de Nassau. En vertu do la 
Gonalittttlou, les femmes son! aptes A ré-
gner, A défaut d'héritier mâle. La majo-
rité de souverains esl déclarée A dix huit 
uns révolus. Jusquo iA, le royaume est 
gouverné par une régente. 

La reine Wilhelmtne, qui va être ma-
jeure dans Irois jours, est la fille du l'eu 
roi *!nillaume III. La régence a été exer-
cée par sa mère, la reine Emma, uée 
princesse Waldeck-I'irmont. 

I.e l'nrSt'iiiciit et la ptil'liqun 

Lo Parlement hollandais porto lo nom 
o'Etats-aév'rauiC. Il KO composo d'une 
« Chambre des notables » et d'une '.«Chnm-
bre de représentants. > 

Les notables sont au nombre de 50. Ils 
sont élus pour neuf aus*par les membres 
des conseils provinciaux, qui oui A peu 
près l'importance do nos conseils fféilé 1 

rau de département. Les représentants 
sont au nombre de 100, Ils sont élus pour 
quatre ans par le suffrage direct. 

IM reine regno et ne gouverne pas. 
Tous ses actes doivent être contresignés 
par un ministre. Iiaus certaines circon-
stances graves, elle petit dissoudre la 
Chambre dos repréeeniania, A condition 
d'y être autorisée por la Chambre dos no-
tables, ol que de nouvelles élections aient 
lieu moins de six mois après la dis-
solution. La roine reçoit une liste civile 
annuelle de 02">,oO0 florins de Hollande. 
c'ost-à'diro i million MO.OOû fr. La reine a 
la jouissance de deux palais royaux do La 
Haye et d'Amsterdam. 

Amsterdam, grand port de .|r»o.0:YI habi-
tants, esl lu capitale de la Hollande. Mais 
la rénldence officielle do la reine, des mi-
nistres, du Parlement el des ambassadeurs 
se trouve A La Haye, ville toul A l'ait fran-
çaise par la langue el les mœurs. 

Les Mettes do la Science 
Quo !i |iu*s rnKIfieallou'i — I.e ^afé do tou-

te* le., couleur*. - l.o micro qui ne 
otierc [litH. - Los iiuiiKjuliu .M -apêl'itU 'N 

mu t|ulii«|Utiia. - i L 1 1 . ' .i uuli 'e mu. 

(D'un correspondant particulier! 

Il y a longtemps que nous n'avons parlé 
des falsifications et des falsificateurs. Ve 
nons-y ou plutôt rcviuiuus-y, putsqu'aussi 
bien nous avons déjA traité fa question 
plusieurs fois. H esl toujours Intéressant 
de su\ olr comment confondre la fraude. 

Le produit le plus falsifié e»l peut être 
le café. La coloration artificielle du café 
est oblenuo par de nombreux moyens qui 
font le plus grand honneur A l'imagina-
tion do leurs iûVoUlOUrs, mais qui seront 
certainement moins appréciés des ama-
teurs de moka que des amateurs do peiu-

turo. 
Les couleurs varient naturellement so-

leil la couleur primitive du café A « ha-
biller ». c'est-A-dire A recouvrir d'une cou-
che do matière colorante. Cet " habillage » 
se fail on plaçant les grains de café dans 
un appareil animé d'un mouvement de re-
lation. La couleur eu question sous l'or-
me de poudre impalpable s'attache pen-
dant le mouvement A la surface do chaque 

grain. 
Les couleurs noires sont ; le graphite, le 

charbon do tilleul, h.' noir animal, la suie ; 
les vertes sent Poutremer, la laque de 
vert mulacliotu ; les bleus, le bleu de Ber-
lin, l'outremer, les laques de diverses cou-
lours d'aniline; lo (annale do fer ; les 
jaunes, le 'annale do plomb, l'ocre jaune. 

la laque de naphtOI ; les blanches, lo lal( 
el le carbonate de chaux. 

On aurait peine A cioirn que lanl da 
produits divers puissent Alro mis A conlri-
milieu par h s contrefacteurs, quand il 
leur serait si simpledo veadre lecafê sous 
sa couleur naturelle. Mais quand la chimie 
vient dénoncer la fraude, il faut biou se 
rendre A l'évidence. 

Lo ebroronte de plomb, par exemple, A 
cause de ses propriétés couvrantes l'ai» 
partie de presque tous les IrablllAfféB. La 
recherche dù plomb se fait par un traite-
ment A I uculo azotique, on illlre, on era-
poro au bain-marte et on traita par l'hv-
tli'oeéne sulfuré qui donne un précipité 
noir; ou peut eusuile prêt Ipllorle chroma 
au moyen d 'un excès d'ainmOARiqUO. 

Il serait trop long de dêoriro, un A un. 
Ions les Irailemenls nécessités par les dif. 
ferrais pmduils éniimérés ci-dessus Près-
nues ions les colorants ddln bouille sont 
dissous en faisant bouillir dans l'alcool. 

Les cafés ne seul pas. du resté, seule-
ment encrés, lis seul l'isirés également 
nu moyeu de la cire, du laie, de la sauda-
raque. 

*% 
Le sucre lui même n'est pas moins sus-

pect que le o'afô, mémo qfujtid il n'esl p:is 
fraudé, car la principale qualité dd sucre, 
pour le consommateur! c 'est évidemment 
d êfro tucrittit. 

Or, In sucre de commerce, coupé A la 
scie, sucre hieu moins que le sucre con-
cassé par la ménagère elle-même. Et 
voici pourquoi ; 

Le sucre scié est séparé au moyen d'uno 
scie circulaire tournant avoo nie arande 
vitesse. Cette scie a'échaulfti iréë vito, ot 
la laine échauffe le sucre sur sou Irait, eu 
qui a poureffut de Ira us l'orme ron irlncoso 
les parull des morceaux de sucre et aussi 
la poudre résullSrdu Sciage. Nul n'ignore 
que la glucose, sucre interverti, est une 
lois el demi moins solllblo A froid que lo 
suer.' proprement dit ol suoro in < fois 
moins. (Test co qui explique pourquoi to 
sucro en pondre provenant du sciage n 'esl 
presque pas éirulcoi'AUl, tandis que le su. 
cre en pain écrasé ou lapé conserve ses 
propriétés. 

.% 

Continuons notre petit voyagé A travers 
les fulsllloalious, Ari'étohs-uoua un pou 
sur les innombrables quinquinas vendus 
comme apéritifs par les cafetiers el loi 
marcluniuH do vin. 

A part do rares et honorables excep-
tions, rien lie ressemble moins A du fa 
do quinquina que ce fallacieux produit, 

L apéritif des marchands do vin est for-
temeut alcoolisé; il est pou tuner, curie 
quinquina n'es, qu'un prétexte. Enfin, il 
ne confient pas plus do quinquina quo In 
pAto de guimauve dos pharmaciens nu 
contient dogulmauvoou loursUore d 'ereo, 
d'orge. 

L'amertume est obtenue par quelques 
grammes d'amers A bon marché, tels quo 
la gentiane. h> qunssia- iinara ou in cen-
taurée. Uu.resle, le quinquina brille telle-
ment par Ko'A ebsonço, qu fin ne trouve pas 
dans ces vins lATa ladllllll'i' tl'aci" (l llll '.'fliCi 
des ni île tannin, ainsi qu'on peu! le véri- "~ 
fier pour lo tannin arec do la gélatlno ou 
de l 'albumine d 'oeif; pour les ulcololdeH, 
avec do l'acide picriquu. 

»% 

Mais l'oûu clli'-tnfimn. IVnn quo nous 
voudrai les rrseKvoics publies, chîM '^éti tjfl 
nous ûUinootor itnns lus vlfios. l'eau ost 
.souvent ploiiio do malidi os orgualquos on 
l)âobQ1 )tOStUou, pU'htes (lo ntuliêu'fs orgft-
nii |iios on dôoomposilioiii llÏTlsiblOsà l'œil 
nu, mats i |ui Q'ëll BOÙt pus moi in parut* 
ciOU808 pour la Kanto. 

Ctatro commo do roau do roolm* imro 
UOmnKulit orÎ8tal| dit ou, on vanlimt l'oau 
qu'on boit, Cotte clai t<'*, colle puioiô appa-
rentes ifomuécueiil pnfl lodfl li^itldd de 
u*6tro porfolfi (juo Un o|ipWi*ooii libiiUiUlo, 
do la llevi o typbojtito on carafe, 

f<os moUoren organiques OQuloiiuesUflUs 
('eau sout le plus auvent luolTeiisIvos par 
ollos-méincs. M;iis cllos peuvent conlrihuor 
dans uno holalilo mésuro à cousiituor un 
terra lu do culture favorable au dévelop-
pement dos ràlcroprgauiHurQS patbourônos 
dont la viritleiioe peut déptuult o do la na-
ture do ces mati^rcH orgauiQiios. 

Il esl donc ImpÔt'la stu-tuut en cotto 
saison, do no pas s'en tOQlr à la BOUlO 
apparence de 1 «au cl do la filtrer avec 
soin, ko meiUour 'moyen do purtflôaUdo 
olilmiuue est le permaugfafïalo de cliuux 
suivi truu nilraffO BUV d'- In pierre ponou 
concassée. Go filtre a surtout l'avaulufro 
d'otro écononiiuuo et do permettre do 
chauler souvent la pierre ponce qui s'im-
prégnerait vile des malfèrnS ornanifiuos 
— oe qui constitue d'ail lours le vico prin-
cipal de la plupart dos ïntiS '8 ordinaires. 

MICmOMÉGAS. 

FKUILLETON DU « PETIT WKKIDIONAL.* 

PAUVRE PETITE! 

Paul d'AIGREMONT 

TROI8IEME PARTIE 

AMOUR ET HAINE 

m 
Ln fuile 

— Ne pas mo plaire Ion sôrvico ! pnu-
vro vieux sorvilour qui m'est si d<5-
Touél ni elle en lendaut sa uiaiu au 
vieillard I 

Ah I je serais bien difficile , s'il on 
élail ainsi I Non, non, jo lo suis au con-
traire profondément reconnaissante des 
soins et do l'aft'eclion dont tu m'oillOU-
res. Seulemonl, il esl des circonstances 
dans la vie où l'on n'est pas toujours li-
bre de faire ce cjuo l'on ddsiro. 

Il so pourrait quo je fusso ouligoo de 
partir sans toi, mais si cela arrivait, no 
lii'accuso pas; je lo donne nnipinolo 
d'honneur que jo to ferais plus lard 
venir auprès do moi. 

— Ksl-ce que madame la comtesse 
Bougerait il s en aller, qu'elle monade 
ainsi f demanda Bnntisle , avec uno 
grande Inquiétude dans lo regard. 

*iei'ongei'o hésita, U lui répugnait de 
moutir, mais elle ueusu aussi u jous les 

ennuis quo pourrait lui occasionner un 
bavardage ou uno légôreie du vieillard 
avec ses camarades do la rue Bu'bel-

de-Jouy. 
Elle refoula ses sentiments nu-dedans 

d'elle-même, cl, souriant au vieux ser-

viteur : 
— Non, dit-elle, mais on ne sait pas 

ce qui peut survenir et jo tenais à te 
diro, puisque l'occasion s'en est présen-
tée il quel point Ion dévouement et ta 
fidélité in 'oui touchée. 

Ainsi quo l'eût pu faire uno jeuno 
reine, elle éleva lentement sa belle 
main fine et blaucho vers lo visage du 
vieillard. 

Celui-ci comprit la faveur qui lui 
élail accordée, ot appuya ses lèvres sur 
la main do la jeune femme, avec la 
mémo adoration respeclueuso qu'oùt 
mise un fervent à buisor uuo relique 
sainle. 

Il s'éloigna on proie & un cortain 
attendrissement, no comprenant pas 
l'expansion subite do Ilérengéro dor-
dinairo si réservée dans sa froideur 
douce, mais toujours un peu hau-
taine. — 

fi n'y avait pns une demi-heure qu'il 
était parti pour l'ivris que la jeuno 
femmo appela Cliarlotle. 

— Vile, lui ordonim-t-ello, dépéchc-
toi. 

J'ai oublié do diro if Baptiste d'aller 
chez ma couturière chercher ma robe 
do chainbio en flanullo blaucho. Tu vas 
courir i Paris et réparer cet ou-
bli. 

La fommo do chnmbro ouvrit des 
yeux énormes, 

r- jit peuduul «o tomes, ilcmaudu-t-

elle, madame la comlesse va rester 
seule? 

— Oui , ne t'inquiète pas de ça. Jo 
sortirai peut-être pour aller chez les Da-
mes AugUStlnesoÙ je déjeunerai. Dans 
tous los cas, une journée do solitude no 
mo sera pas désagréable , au con-
traire. 

Charlotte ne demandait pas mieux 
que d'aller faire un polit voyago A Pa-
ris, elle n'insista donc pas énormément, 
et fui vile prèle A partir. 

Bérengére lui remit une corlaine 
somme. 

— .l'ai uno pelilo note i payer chez la 
laillouse, lui dit-elle, tu la lui deman-
deras, et lu mo la rapporteras cette 
après-midi acquittée. 

Vers neuf heures ot demie, la com-
tesso de Linièros so présenta chez la 
propriétaire du pavillon qu'ollo hubi-
tuit. 

— Madame, lui dit-elle, jo vieus vous 
prévenir quo je quitte votre maison; 
l'air do Saint-Germain ne me vaut rien, 
je reviens A Paris. Je vous ai payé uno 
année d'avance, quoique jo no vous aie 
loué la maison que pour un semestre; 
mais jo vous prie de garder lu dilfé-
rence commo uno compensation des 
ennuis que mon voisinage a pu vous oc-
casionner... 

I.n vieille femmo élail fort |avare, elle 
no refusa point et so contenta do pro-
tester contre la dernière phrase do la 
comtesse do I.inières. 

— Pourrais-jo vous domandor un sôr-
vico, madame, dit Borengere eu se le-
vant. 

— Mais tous ceux que vous voudrez, 
répondit lu propriétaire eu essuyant do 

grimacer un sourire. 
— Mes domestiques ne connaissent 

point nies projets de dépari, je voudrais 
que vous ayes l'obligeance, madame, de 
leur remettre ces deux euvoloppes-ci, 
où ils trouveront les instructions les 

concernant. 
l.a vieille femme, enchantée d'avoir 

louché une année entière de location et 
do garder la perspective de tirer en-
core parti de son pavillon pour le prin-
temps ou l'été suivant , promit A llé-
renaerc lout ce qu'il plut A celle ci do 
lui demander. 

Une demi-heure après, la voilure de 
déménagement arrivait; elle était con-
duite par lo marchand de meubles lui-

mêino. 
— Vos hommos sont-ils honnêtes? ue-

manda la jeuno femme; ot puis-je comp-
ter qu'en mettant du linge dans dos pa-
niers, rien ne diparutlraï 

— Madame peut être tranquille, af-
firma l'individu, jo réponds do tout. 

C'était un Auvergnat A la tournure 
épaisse , mais au regard franc el 

clair. 
Bérengére eul coufiar.ee. 
— C'est bien, dit-elle, je pense, sui-

vant vus promesses, quo tout sera rendu 
A Brionuo dans la muliuéo de do-

main. 
Ainsi qu'il a été convonu entro nous, 

vpus prendrez, A Paris, d'autres indivi-
dus que ceux-ci pour vous aider, car jo 
ne veux point d'indiscrétion sur mou 

oomple. 
— Je n »i quo ma parole, répondit 

rAuvorgnat.nvoo un accent do sincérité, 
mndaiiiu peul avoir coiillauco en 

moi-

Bérengére lui mit un billet de ban-
que dans la main : 

— Voici une gratification pour vos 
employés, dit-elle, mais je voudrais 
que lout fût enlevé d'ici avant raidi. 

 Ce sera fuit, dil lo marchand de 
meubles, les hommes boiront en routo 

s'ils en ont envie. 
Bérengèro vit qu'elle était coin-

priso. 
Elle monta chez ello, et, pendant que 

les déménageurs faisaient les paquets 
do linge, elle emballa dans une caisse 
ses robes ol ce qu'elle avait do plus 

précieux. 
— Rendez-moi lo service de faire por-

ter une malle A la gare, dit-ello. 
Deux heures après, olle était instal-

lée dans un des meilleurs hôtels do 
Paris où ello avait , par surcroît do 
prudence, pris lo nom de sa inèro : 
Mme do Keillaue. 

Ello s'y reposa, passant son lemps A 
écriro A Olivier, lui parlant do celle 
maternité qui s'affirmait chaquo jour 
on olle, moiullaul sa lettre de larmes de 
joie A la pensée de cet ospoir si doux de 
le voir revivro eu ello par SOU entant, 
le seul amour de sa vie. 

Ello passa uno journée relalivemont 
calme, réconforté et consoléo.pnr co dé-
bordement do c Jiitl .ince et d'amour au-
quel la jeune femmo s'était laissée 
aller. 

Maintenant, la joie do lavonir lui 
redonnait des forces, elle 110 doutait 
plus du rolour d'Olivier, du bonheur 
sans bornes qu'elle goiUornit A sos cu-
lùs, dans cette chère villa des PallÛierjh 
encore toute imprégnée du souvenir 
do lu m9/l9,9»oujgereng9W retrvttvç-

rail, comme en un reliquaire sacré, le 
parfum des vertus de Germaine, l'exem-
ple du bien qu 'elle avait fait. 

LA, ello adorerait le souvenir do la 
lu douce martyre, elle lu remercierait 
du mari que sa seule volonté avait don-
né A la jeuno femme, el, en pensant A 
cet nrdeul amour qni avait entouré sa 
jeunesse abandonnée d'uno si puis-
saute égide, elle enseignerait A ses en-
fants à prononcer ot A bénir le nom do 

Germaine I 
Mais lo lendemain malin, au réveil, la 

disposition d'esprit do la comtesse do 
Linières changea subitement. 

A côté de sa chambre, des sanglols 
profonds so faisaient entendre, arrivant 
jusqu'A elle, l'arruchant au sommoil 
plein de rêves doux qui était lo sien 
dopuis la veille. 

On pleurait tout près t... 
Qui donc?... 
Encore A moitié endormie, ello ne s'eft 

rendiiit pas compte. 
Elait-oe Germaine, dont, louie la nuit, 

elle avait vu los uiles d'auge étendues 
au chevet do son lit, qui pleurait sur 
ello ? 

Sur elle, Bérengèro 1 
Pourquoi alors ?... 
Dans celte angoisse, son esprit s'é» 

veilla peu A pou, gardant le Iroublo 
Inconsoient et douloureux du rêve, 
moitié réalité qui venait do la han-

ter. 
A côté les sanglota redoublaient. 

(A suiore) 
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une proposition du Tzar 

La r.-iïiietion d<-« armement*. — I.n pnlx 
Sfnéralè, — l'no couft-rcacc Inicrnn-

Uonnlc. nn 
SninlPélcntiottrij, Î8 août. 

l,n Messager officiel ti w» q«o pat nnli-o 
rie; IV roui', li! onimn Mnnravlcw il 1-iMilis lo 

12,24 ai'ùi Il «MI » i™ rei>rê.wniaiils «ranger* 
Hocidillie» Ii Salni-PûieïsbouiK, la oommnilfr 

«sa* 
ducimn possible dos urmetnettis «XOS^ * q« 
récent sur toutes les nations so B*ôs«Hteni 
Mans la slliiuiiou aciurllo du menue eiUlor, 
comme ridceJ auquel devraient lendrc lo.i ef-

forts ilO lOUS IfîS ROlIffifllCIIICIll». 
» LOS vues hBnrnnllnlràs ei magnanimes ne 

Sa M îToSIÔ l 'Kmpertmr, mon augU3tu maître, y 

sont cnlièrrmeul acquises. 
» Dans la conviction quo ce but élevé re 

nontl aux intérêts le* plus csoniiels et «M 
Vœux légitimes de toutes tes puissances, le 
gouvernement lûapét'lal croit quu le muinoiil 
ur(uout serait nés favorabio ft. h twborcna 
dans la voie do la dï oussioii linernalaonaie, 
tics moyens les plus effi-ares û assurer a Ions 
los poui'les les bienfaits d'une paix réelle cl 

durable, etft ineliro avant tout, un lerinc 811 
dôvoloi peinent pïugt'QatïK tloi nrmemenis " 

» An cours tics vingt dernières émiéos, ÏW 
aspirations Min apHismoeut gôliéral W fou e 
narueultètomnut affirmées dans la oonsoionço 
îles nations elvlllsôes. U oortwjrvalion de a 
i.aix a dû posée comme le but île la poliliquo 
Internationale. tWÏM «u son nom , que les 
irramis Biais ont conclu entre eux do mus-
îaules alliance?; c'est pour mieux garantir In 
i.aix, qu'ils ouidovelopè dons des proportions 
Inconnues jusqu'ici, leurs Ibithta ittintnlWHVOt 
continuent Olicoro à les nccroltré, sans recu-

lordovaut aucun sacrifiée. 
» Tous ces tirmls piaulant n'ont pu aboutir 

enouru aux lèsullais blimiiiisanls de la pncill-
cal-nu sonnante, les charges financicrea sut 
vaut une iitarcbo usccudauie, atteignent la 
prospftrilé publique dans sa source ; los forces 
iulo..ectuct;cs ot phydqucs dos peuples, te ira 
vail et le capital sont eu majeurs partie du 
tournés de leur application naturelle ol cousu-

moi Improdiictivcmeui. 
» Dus cerna ne* <le million:-: sont employé* a 

acquérir dos ouglns de destruction effroyables, 
oui considérés aujourd'hui comme lo dernier 
mol un la; chinée, sont destinés domain a per-
dre toute valeur a lasiule de quelque nouvelle 

découverte dans ce domaine. 
» La culture nationale, lo progrès économi* 

que et la production dus richesses se irouveut 
paraly^s ou faussés dans lout* développement. 
Aussi a mesure- nul! I sVccroKsoul, les affine-
moiils du chaquo puissance répoudoul-lts de 
moins en moins au but quo 108 gouverne 
mouls .iVtalent proposes. Los crises économi-
ques, dues eu grande partie au régime dos 
iirntemonts a ouirauee ot au danger eonlouiel 
uni gii dans cet muouccllement du maierlel 
degueire, transforment la piix armeo de nos 
îourSj eu rerdéau ôotnsaàî, que PS peuples 
uni de | lus en plus de peine a poi tur. 

u II pai'ftll évident <'.>:■ lors <|ito si ccMo si-
luaiionso prolongoalti elle conduirait Fatale* 
tuent u ce caiaelyjnie même qu'on tient a 
écarter el dont les borreurs fontfrûinira l'a* 
vancn Unito pentéo bniuauie. Mémo un lerme 
h co* nrnieiuenu locessautS et rechercher les 
moyens de provenir des calamités qui moua-
coni le momie entier, tel e«t lo devoir suprê-
me qui a'imiiOïti aujourd'hui a tous lot Euiti. 

• Pflbeil'O do co soikUDieut, sa uinjosto a dai 
Biiû m'onlonuorilo piopuser à tous les «ou ver 
Hoineilts duni tcsrmroaufliantr) sont ace.iCdt(6s 
prôs la cour impériale, la Wmniou d'uno cou-
îôreuco qui aurait h s'occuper do ce «rave pro-
blème, (jutté conrèroneo serait, dieu aidant, 
d'un beuieux presogfl pour le siècle qui va 
s'ouvrir, ello rassemblerait dans un puissant 
faisceau ios rlTurl* de Ions les K'ats qui 
DlioiT.lienl sincereinenl a faire triompher la 

f
irando conception de ta paix uuivorsello sur 
os éléments do i rouble ot de discorde, ello 

Cimenterait ou mûmn temps leurs accords par 
uno co»»éi:rnllou solidaire des pi inci[.es d'o-
quiiô et île droit sur lesquels reposent la ab-
oui 11 * «ici mais ci le biou-ûliç des peuples ». 

« DËJANIRE" 
Aux Arènes de Béziers 

I,n première reprise. itiuîou. — lï^zlern 
nn t&U». — Aux Ariincu. Sous lo ciel 
bleu. — m DCjunlrc ». 

— Bezîers. — Cesi la piandc Jottrne.t». r.a 
•ville fourmilla do nmtulo. Les rues ont pris un 
nlr de loto ; les mouumeuts publies tout pa-
voisai ; aux balcons des établissements dus 
drapeaux aux troli couleurs el. pour honorer 
la nation amie, que dos mutuuiM viennent 
Injustement do frapper, mais au courage et a 
Ja vatllaueo de hiqucllo (nus les l'Yain.vil?, tous 
Jo :i hommes de irour roudent hommage, on a 
môle aux con leurs ntttloiialos les drapeaux 
oi^uimimS Jim sait, on effet, que la liando 
Municipale de liai cri ne, les musiciens Uu 
ft)WP»(Tii du Liceo, îles anisiod dn cet excel-
lent ilii-atre participent à la reprOSeiM&llOU cl 
plût'm leur ooueouis. Les doux nations coni-
niuuiont aujoiud'luii dans lo mémo sentiment 

d'aï 1 1 
Diro quc'lo.i sont tes noiab lilés arlisllques, 

(ItlAtlttrbs, musicales qui sont venues à Bû* 
2'itrs, dénombrer los niusieicns emériios, loi 
composteur-', lès profcsseui s que la solennité 
u attirés a Brjler?, ost elto-io impossible. V.s-

uayer nussi du dépeiutlre l'aniiu iiinn, le va-ol-
vient, lo grouircnieul de cette fouîo bariolée, 
uiouviiuti 1, dont loi Ilots bftMoill les allées, 'v • 

uvoni.e-, serait effort au-dessus do nos forces. 
DoElors, Riftoe à un bomruo actif, inU'Ilifîoiit, 
doue d'un uratid sauf atlitllquo ot vériLiblc-

_ ment amoureux de sa ville, j'ai nommé M. 
Castolbon du BBauxltOSUw, tiràce au coneoui s 
d'amis des ans dévoués, guXoo a la buinc vo-
louio du tous, ttczicrs lionuo un exeeiplo tlo 
décentralisation absolument remarquable. Il a 

voulu vaincre : il a vaincu, 
place do la Ciiadollo, la fontalno do vin 

coule. Il y a afiluonce nombreuse autour. 
Pour les Biierrols, pour los Meridiuiiaux, u'osï 
clioso assez uuittrollo que ces liais do vin ; 
mais il faut SQ tenir autour tic ta fontaiuu 
pourprcndio sur lu vif l'O'ouitemuul îles hom-

. mes tli) Nord, des eirnitgers, des Anglais, — it 
y ou a, non» on avou* vu, lo nœ!elt->r a la 

, main, la lorgnette on bandmdiàrc. lis sont ia, 
bouche bée, et lo vin coule, divin nectar, n-
ohes^o do co doulx piiys de France, qui fait la 
race géuoïuuso, au cœur ferme, a l'esprit 
tublil... B'i en faoo, tu bas sur lo roudqiôint 
dos allôua panlKiidet parait sourire a ce 

1
oyeux mouvement, lier d<i l'œuvre entreprise 
adis qui apporta la ffirUtUO ot rotidit lu sol 

boom), 
Pourquoi ce perdre dans la contemplation 

du Espcctarlu du la rue. il y UL il est vrai, 
un inolK à obsupvntlon, tuais reservouS'ûous 
l'our la roprû-jonltiilou do Ddjuniro. 

[AvauL la fêta 

A. 1 lieure, dejii, Btilourdcs Arènes, c'est nu 
fourmillement. La vaste masse b'élevc, non la 
tuasse untiquu dés muraille? palmées dus Are-
nos do Ninu'S. Quoiqu'un de nos confi&rcjpa-
l'ISlem ait parle do l'antlquitô de CQ Cirque, il 
faut se rappeler qtiu les Aiénessout de oous-
tructlou toute réeeuic. M. Fayot tes Ht élever 
pour lus courtes de taureaux. Aujourd'hui, 
leur destination est changée, c'est un specta-

cle, d'art qui nous attire; les seusalton.j ou se-
l'ont fortes el généreuses, mais potuquoi pas 
mi uuiru sujet. Le mugissement dus taut'uaux 
u rempli jusqu'Ici la vaste enceinte; les accla-
mations ont retenti, les applaudissements nul 
erépllû en riiouneur îles (fièsiros, Aujourd'hui 
co sont tes plalnie d'iulu. tus cris <iu colère 
d'Hercule qui rolenlls: oui ol lus maîtres qu'on 

acclame sont .v - « ot uallu, l'idéat vers le-
quel on s'élève o'esl l'An. 

Nous volet dans les Aïonos, los lecteurs n'at-
tendu ni pas do nous un compte-rendu niÈlicu-
loux ol mimiti "Uoonioui fotUI 0 do cet ta soleil-
'iitû artisliquo. Quand ou sont vlvemout, 
mand pu u» obligé, pressé par l'houtu du 

Jrugc, du noter au lue ot n mesure dos impres-
lions, il est Impossible do IOJ retunir toutes, 
le sont donc uosiiotos, Bssut'Qinont ÛCLiut lùes 
Il blévoJ, mais Vei itl.qaej, quu nous pruiuel-
,iin a nos lecteurs, 

DJJanii'o eoiiûtituu uu spuctacio crandloso, 
tiuique, Imnibllable, Unl-cu lo cadre, vrulmnnt 
magnilliiue, qui convp ni A l\ nlooo.OU la plùoo 
qui cuuvieiil au cadre 1 N. UPI uu savons nu 
JUltOt lOUjotin oit- il mm M, Louis Uallvl » 
ad ;ni. i tiré paru du la situalio.i. 

Los tireurs de M. jamlam sont BIP erbM et 
owaclirnt dcj Cils MmlwttOl.4 La chrdno 

#t>" tiiï"ii^uitfwi eOiii^ui k'mitw u tio 

nombreux kilomètres oi dont les rimes uni 
«ou MJ periloiit dans le bleu du lbui ime .it 
uul remplace les frises clan iques, forme un 
tableau saisissant, d'uni! superbe majesté. 

Ln soleil s'est clnrgé du nMdeiw emploi 
de lampiste, et II s'en »cqultto h merveille, 
car ses effets do lunilô-e sont très réussis. 

La foule immense qui a pris place sur les 
gradins des Arènes ne contribue pin peu n la 
magnificence de l'ensemble; les toilettes aux 
coi Peurs claires, super posée j par le Insard, 
chatoient do la plus fftacloiise façon, eomme 
dans los serres los OettrS étagéos |iar les jar-

din iors. 
I/ou Insinuait quo B-'ziors, fui point do vuo 

artistique, devient uu petit « U lyrouth ». Ce 

n'e*! pus notro avis. 
« Uayreuih » demande la nuit ol l'ombre 

pour ïaire écouler, comme en un rôve, des 
eiucnbratioua plus uu moins fantastiques tl un 
compnnlieiir i|in puise dos Inspirations dan» lo 
cliaoi ; BÀÙ0ËSa sous la voùie bleue du ciel, 
Bons ]■■ briHatiHI rayon* du solei', eu pré -euee 
do 12,000 specisieurs quo tout pouvait dis-
traire, a fait jouer une (wto rulsselanio de 
clarif-, où les senti m-mis 01 loi passions hu-
maines sont fortement exprimées ; uno pièco 
quo loin le monde a pu comprendre, a pu sou-
tir et juger. Non, pour nouf, BèSlers no peut 
pas Cire compaiéà un petit « liayreuHt». C'est 

toul simplement uu grand Bczlnrs aux yeux 
do ceux qui aiment sincèrement les arts cl 

left artistes. 
Parmi los notabilités qui assistent fi cette 

première, citons M. Chariot, .sous-chef de ca-
binet île M. B"iirg'oi .s, qut représentait io 
Gouvernement. M. DMimnrgue, députe; Oea-
inons, sénateur du Oai 'd ; Verniùre, maire île 
Montpellier ; Riynaud, maitVjtlé Noues; Ga-
ebon, maire ot eousolller do groittigmn ; Pur-
rôal, sénateur tVlgnft, dépui^ de l'il&nmll ; 
lupilberi, slanialro ; Colanne, dï PSflS ; TU* 

laud, tttteien préfel de la Haute-Garonne ; Ma*, 
maire do lléziors; Boilondy, sousquéfei; Mu ga, 
oolunoi : Madboi, commandant d'Btub-mnJor ; 
Koslace, chef do imi dquo au 2e génie J Abcul, 

i liefdc musique ; Wembei ger, chef do musi-

que au 17n d» ligne. 
La presse était représenté" par M. Ca'ullo 

Mondés oiulsiy, ôtvulllg, du National ; Lt niet 

et R'Uix, dosfJinaieiir à l'Uluxlmtiun; Autony 
HSftt, lO 'ger, du Pètti Journal; lu trônes-
iiomfuuts du l'Agcucu 11 1 vas et do l'Agence 

Nationale. 

Coup cî'œil ot impressions 

A 3 heures, lo snéOtKctO dos Arènes o it fltl-

perbe, lo coup il'ced est det plus pit'oicsqnes, 
c'est un clLStolonioitidei DOUUnirS qui ègilo los 
yeux; les ombrelles sont ouverte:', les éventails 
a'agitetit ci le contraste du celle foule moderne, 
aux costume* piltoro que;, avec dos décors 
grcoSi qui découvrent l'horizon , dos niourngnes 
aoiiudftUB dont tes cimes louchent les deux, est 
do* plus curieux, on a une sensation bzirio. 

Nous su.nmesa la foi' ntl Grèce et on France. 
Nous vivons en plein XlXo siècle, a Iftvfejnè* 
me de ou siècle qui a vu >Q réaliser lànt do 
prodiges, d'inventions et eu même temps nous 

sommes eu pleine période tiérôliue, lorsipio 
lo (HSItX, les hommci civilises, éprouvaient 
tes mémos seuiimouis que loi mortels, subis-

saient les mémos passions et étalent h vcés 
an mémo coup du sort. Là bas c'ea la scôno 
ot la chimère antique autour de laquelle évo-
luaient les OllOBUrs divisés on doux groupes 
qui ait ornaient dans les strophes et tes ami» 
strophe* ; c'est la ville d'Œ balte, élevant vers 

le ciel set temple* 'et ses portiques, et les 
prairie* verdoyantes qui l'entourent. 

Avec lo léger vent qui rairalehll l'atmos-
phère, donne cette Illusion ot produit cet 
cir t : lo frémissement dés hoibc*;pui* tout 
a l'heure co seront les (Iv-halieiines au po* 
plum voyant «pu chaulent la gloire d'il ovule 
et du plus grand des Deux, et l'arrivée do 
I) 'janiro, qui eotnmo la M-m ade en déllro 
SOtn le souffle ardent du sou Dieu, uecouri les 
llolgts otffl|ie*i les yeux auitînt>; puis encore 
les rondes vertigiiiousos des danseuses qui bal-
te, nt lu sol de leurs pieds agiles, eopumtanl. 
quu chaulent les (lûtes do Pbryg'o, résonnent 
les largos tambours d'air.ttn, tout cela pour 
célébrer l'hymen d'H-reulo. 

Cetm recousiltut on de la vie antique, celte 
desorlption des soniimeuts qui animent H 't-, 
ouïe, soutimèltts liiinntips et éternels, quoi que* 
soit le mortid qui les éprouve, et cette résur-
rection do la tragédie antique, modifiée ce-
pendant et mise a la portée des temps et des 
mœurs, so liasse, se développe, se produit de-
vant un public do 12,000 spectateurs (fin do 
siô.de) dont la majorité ne paraissait pas, par-
son passé el ses éludes antérieures devoir s'iu-
lérossor a co spectacle... et q u e jt dojft 6in> 
poignée. 

La foulo manlfoîlo son Impression, en fai-
sant une entrée — on esl toujours gnmln — 
aux pOSSOtMnt filés qu 'elle rcemiiiait, en aoela-
nient St-Saéni, quand II pénètre daus la (liste, 
el M. Uaslelboii de. Bo&uxliotés et ou n>imiraui 
los décors de Jetmbou, rèolloiuenl merveil-

le n x. 
K' BUf celle tOttto un soleil do fou jette ses 

rayons. Parfois de:* nuages courent au eicl, 
au clol bleu, cachant tUsîlOS saeié qu'Hercule 
Invoquera, Et c'est encore uu des attraits do 
CeÙO solennité quu la représentation d'une 

bo avec chœurs sous i.'S morsures du di-

vin soleil. 
Nos souvenirs classiques nous reviennent en 

foule a la mémoire. Nous nous trouvons traits-
poné.q par l'imagination au lemps de Siphocio 

* tl'BltripltU). Nous croyons être un de cos 
Aihuuieus aiBlS sur les gradins du 1 r de 
Dionysos qui applaudissaioiil les beaux vers du 
poète, pendant qu'iKlipo i>lcure do no plus 
voir la lumière du .piur el fait ses a-lieux au 
bois nacré où d a passé son enfance et que, 
pectalour, jo vois de ma place, là -bas sua-

mine, le pyrée elles (lots lie la mes murée. 
Plus do scènes avec doi cuull^îcs et de* por-

tants en bols t 
Plus do fausses tum'ôl'eSl PlasdQ soleil en 

carton 1 Plus tlo rayons peints l Plus ils Malles 

enfermées oh tout ost on convention i LO plein 
nii' t la naturel lo vrai soleil qui hriVo l Q tel 

rûvcl... Pouvoir reconstituer lo spectacle en 

plein jour. 
On a essuyé, on flaUo, do oonnlrnli'O des Po-

lyteama — Ihcairos sans toiture. Je me rap-
nenre avoir assisté à une représentation 

de Poliulo, mais co n'était pas onuoro cola. 
A Orange, on a donné tics représentation-, lo 
soie, c'est beau, c'est merveilleux, mais J'a-
voue quo je préfère eue no lo plein jour, ut les 
artistes so mua vaut sous lo toleil, c'est 

plus vrai. 
Lo RùVe!... nu tomberenu d'iirro^ago passe 

d.u s la pi.slo et répand sou ondée ! Qu enraient 
dit tes Grecs de Sqdioelo el d'Euripide I Pour-
tant, (ilies los Romains on wfrnlclltssadt l'at-

:noaphéro îles onftfuss et des Uicairod avec dos 

vaporiSaiious d'eau du souleur. 

Prologuo 

C'est le prologue, MUo Jane Riliu'cau. vient 
diro un salut a BéSlOVS, du M. Louis Gallut. 

Béziers, noble cité, sanir des elMs latines, 
Baiûti 

Ferme et tlcbout sur d'antiques ruines, 
Ta liante naslllque aux féodales tours, 
Ainsi qu'unu Auropoje aux clairs r.tvous dn jour 
Bé dresse, cl les regards, entre les rvivnees 
Bt loài Cuveeues, vont:l 1 horizon Uilnlalu 
Onaroher sous lo grand elet la Méditerranée 
Ou.lovantu et eliangcante, aux reéetl de satin. 
Ou cliauiontdaus r;izur les ouUipies slrèuos, 
on les voiles tl'argenSqes làgerss oarénesl 
Passent dans te oroulusrd transparent un matle 

Kt los vers sonores célèbrent la gloire de 
Béziers, «ses vignes qui lui font une rougo 
cciuiuie » et ■ lo sens vif el clair» do sus 
enfants ; qui rêvent aujourd'hui do vicioires 
nouvelles oh triomphent «la Poésie cl la Mu-
sique, sœurs jumelles ». 

Et désormais, comme aujourd'hul.'qii'a l 'heure roue 
ou los coursier* cabrés. le Pii etms, rot du jour, 

ut dans le ciel dali* les étoiles moulantes. 
Longtemps, toujours, tu *u!.s la rûono murmurunte, 
Aunoueaut par .ses bruits et SOS buur.Iuiis Joyuux 
Qu'on te* Avénos vont s'ouvrir de nouveaux jeux l 

Honore ainsi toujours l'Art divin ! Sol» bénie 
p'aunei1 pur dessus tout lldôalo harmonie i 

la pensée luimiiluoen son cou.- 1 tut t-lfort l 
l'Bsprtti triomphant du Mal ut delà Mon l 

Sols lléru de ton ..'livre, en eeito Idolâtrie] 
"ne tout? môre voue u ses Ali Rfompnanui t • 
lais, de la part d'honneur acquise, a les étirants, 

i'aU l'huuimage p:viulci- ti la Mère-Pairie t 

lia représoutatiou 
Los trois coups tlo clocha nuuoiioani lo le-

ver fictif du liloau so font onlondre ut Por-
che no sous la direction du midtro Saint-
Satins attaque l'inlrodnetlon do l>o<mirc, 

Lo Maine tient la baguette. 8t>txitO,IÔ>U'olS 
ans; du (aille moyenne, tout au plus; ulgra', 
m malgl'O, ni groïj ni mlnoe. Cheveux polvro 
ol f^ol, pins sel quo poivre, titroj sur lo haut 
do lu 'ce ; nez long cl gros du boni, un peu 
bombe ; cud gris bleu sous «lus paupières légè-
rement boursouflées ; barbe Carrèu el mous-
tachus rolomb mies, it .tS' z fortes, presque blan-
ches. On ôeoutu religieusement, 

Une musique discrète d'abord, commo un 
muemuio s'àfdve Kl'flduollémeul, ttudls quu lo 
double chou ir des « HH'.ielulus « vient fao l'Au* 
ger devant lu palais d'« H n-cnlo ». 

Pour nnlslIfgauQfl du l'aclion, H est Ulllo 
d iiiillquer miu la . ..... u*t double ; une pni'iio 
ou hiirciovuc ot forme lonasse, »;'o:it la qu'on 
lu pajola , l'autre partie o-t aur la pisto et loj 
chœurs après leurs évolution? su ruiiruutsous 

l lerrafso ; ulle tient Hou do CQUlUSQS, 
l.Vnuh situ « st iimseè sur ta ptiiu a gtuoho 

Ut îig .is u..t^o wwÔ .uu'iiltti'iig* , 

simulé derrière le rtéeor et redA' Invisible; 
l'ensemble aurait été mieux fondu; mais iteut-
être y a-l-il eu des tuconvéubMit*i sérieux 
punuii lecqucls, pensous-uous, l'impossibdilé 
do faire d.issi z nombreuses répudiions aflu 
d'arriver a un-ensemble parfait, la disposition 
quo nous désirons piôscmerait, eu effoi, pour 
lo cninlucteiir de sérieuses dJIffèlilUs qu'on 
peut valncro avec du lemps seulement. 

Revenons a la pièce : 
Lo premier ncto est l'exposé de l'action; son 

Intérêt cd. relativement restreint. I' eonvteiii 
decllei' l'air du cmyphêe: Quel roc/ter, quel 
marbre insensible, etc., lu musique de scène 
(iHi souligne l'arrivén «ii'loP 1» et lo double 
chœur; A lu voir s'avancer superbe, oie. 

Au 2o acte, nous icniarquons une délicieuse 
symphonie' pastoralo fort dolicaicun-ut traitée, 
qui' souligne les Inmentatlons d'« lola ». Vient 
ensuite la magoilliuo ssèue entre « Hercule » 
qui veut su séparer do « n <*|anire » pour épou-
ser « lois », oi « Dôjanlre» » qui résiste, c'est 

une îles plus émouvante''. 
A signaler aussi I t scène mil vient immé-

diatement après et dans laquollo « HSMUjS • 
découvre l'amour partagé de MU dévoué «PUi-

lue têtu » cl tlo « pue ». 
Cet acte se terminera par un chm ir alterné, 

avec acoouipagtienieni de batterlos, do conir't-
basssa fort original, nu picl sttccè.lo uu iléll-
cieux « m ii » de hurposqtd va « dectoicundo » 
ci s'éieiut fimtlomont. 

Le pubbe applaudit a lout rompre. On de-

mande que colto symphonie do chœur soit bis-
sée. Le maître, liés ému do cet accueil eu-
ihous asle, se lôvo et salue le publie et, sur la 
demande de celui-ci, il itSKOOlo n son succès 
l'auteltr do la tingédic. Si Saéos prcml la main 
du M. Gillol, qui e-«t assis a ses télés, et le 
prosente fi la foule, Des acciamuiious enthou-
siastes éclatent do tomes parts, 

La clocho sonne, ut lu SUOIWO se t'établit pour 
le Be aulc. 

Le 3o note débute parle récit do «D'jnnli'e» 
qui raconio la toululive d'oulèvemunt dont 
ello fut l'ubjol do la liai t du « Centaure Nés-

sus ». 
La partie musicale brodée sur ce réelt est! 

selon nous, un pur elief-dVu ivre de musique 
deSeriplive, la violouco tlu «Centaures les cri* 
do « Dd antre », l'iniurveuilou il llerculo et la 
mort du ravisseur sont du véritables phrases 
instrument dûment parléos, si l'on peut s'ex-

primer ainsi. 
La scène outre « Iolo »qui va fuir cl « Hor-

culu • qui Carrète et vont pour prix do la vie 
do « Philoelèlo » que « [ois • se livre a lui 
est dramatique au plus liant degré. 

Le chœur triomphal avec musique mildaîre 
résonnant au lointain a produit grand CffCI, et 
ce résultat vient a l'appui de co que nous di-
rons plus haut au sujet do la place occupée 

par l'orchestre. 
Lo chœur final « O loi qui fais trembler la 

terre», avec soll .lo Mlle Bourgeois, n soulevé 
les applaudissement' unanimes, f/ff/ final 
qu'elle a donné a la lin, a deelinttiô l'euiiioc-
M ismc, que sa manière du phrases avait déjà 

préparé. 
Au 4e acte signalons lo grand dédié du cor-

tège dMIcreele» pi'iupousoment goullgué pu 
l'orchestre, le groupement tlo la fouie sut* In» 
marches moulant au pahiP-, tu grand baliiH 
d'uuu coupe mèlofiquo do* plus séduisantes 
comprenant un passage avec cymbale ut cli-
quemeuli de mains fort original. 

Très original aussi : les ballerines, los dan-

seuses en baeelianies, rovôMiei de la peau .le 
lion, et lus Mèuadoi faisant resonuur lus ct'O 

ta los. 
Co ballet n'a pas porté au point do VOS cho-

régraphique commo aiirall pû le faire espérer 
la ui ,i3)0 des danseuses ; cela provient, a no-
tro avis, iltt co quu lo plancher inférieur sur 
lequel évoliiont. lui charmantes hillerinos 
n'est pis ifisposé ou plan Incliné, do surloque 
les personnages su doublent, se confondent et 
les figures diusées inaïupiCiit do notteiè. 

La scène finale tlo la mort il'*Her0ule» biû'é 
par la tunique do - v- ■ . • ipie «Déjaiilrea 
avait reçue du «COliUturo» el a trouvé le movon 
de lui f uro rovéïii' eu la lui faisant uîtrii* 
comme présent do noces par «lolc» est d'une 
intensité dramatique réellement extraordi-
naire; sous lo Jour qui commence n décroît) o 
r .ni s que s'eslompo lo décor a l'approche du 
crépuscule, los uns dMieroulc», lu ehutd do la 
foudre sur lo bêcher ut cnllu l'apothéose, 
présentent un caractère do grandeur impo-
sante. Tout le monde est haletant. 

L'œuvre de M. Louis Oillet est fuite surtout 
do clarté et de simplicité, si la rime n'est pas 
toujours parfaite, ou mémo u'ciisia souvent 
ints, lo ver* est sonore ot cmporio lo mor-
ceau. , I 

La musique do M. S'-Sidïni est nussl d'une 
limpidité cri tillino ci d'uno ■ eiâ parf lltoj 
ment calculée. Le mnllren'.i i .o iiu effieer 
lu tragédie ; il a voulu, au QOUP C, la .tdoitre 
en lumière, ou aoooutoaul S 'i d verses phi'a-
setpurdos motifs savamment appropriés; il 
a fait chatttor les chnoors non |>ai commo ou 
lo lait couventiounclioniuut au ihèutro, mais 
a Cunlssoil et comme on s'Imagine que parle, 
crie ou gronde réellement la foule. 

C'est uu grau I succès pour le* duux auteur.?, 
qui ont été acclamés uvec dul'ie. 

L'iuterprétation 

Les lnlcrptètes oui Clé att-Ucisus do (eut 

éloge. 
M. Dortval possède un organe et uu tempé-

rament qui le classent parmi le* premiers ar-

tistes du monde. 
M. Duiviliors a OU des aeceuis bien scntisot 

bien rendus, 
Mmo Sogoud-WeuOV n prouvé que strépuia-

tlou u'ust pas surfaite; lu douce «lolc» ne pou-

vait être mieux incarnée. 
Quant a Mmo Laparoerie ello a dépassé lout 

co ({lie l'on pouvait aq<ui'or. Nous n'aurions 
jamais cru que duos uu milieu aussi vaste 
une rutnraa aurait une volxasseï puissante, un 
{eu a^sez énergique pour captiver comme elle 
l'a fali, tonlo l'attouttou, CL provoquer uuo 
émotion eoullnuolle, 

MmeO lofelii a su donner du relief au rôle 

effacé de «Pliéuice». 
Faui-il parler do Mmo Armande Bourgeois, 

celle admirable chanteuse ut do M. Duc, Tin-
comparable ténor IL"S iiiorceuux cliunlé* par 
ces doux artistoi ont tous .soutuvé routhtui-

Bhuuneî il était Impossible tlo faire uu meilleur 
choix pour ajouter a l'éclat do la solen-

nité. 
Bravo pour les chœurs 1 bravo pour les 

orchestres et musiques! bravo pour tout lo 
monde, était coquo la foulo euihouoiaslu a dit, 
quanda la (lu du spectacle, ello a associe dau> 
des acclamations fréuoiiquos tous ceux qui 
avalent concouru a obltu co ivre do dèoeUUwl-
saliou ot uotaiument M. Suui-Saéus qui, lou-
ché, u gravi allègrement, au pas de course, 
los degrés qui conduisent à la scène, d'où M a 
salué le public. M. aa'Iet qui, quoique fatigué 
d'une indisposition récente, est monté éga-
lement sur la scène, souimiu par des artistes, 
M. Casielbou de Bcauxhoslos, M. Due, Muiy 
Bourgeois el le* luicrproies do laltragédie. ■ 

El cotle Jouruéo prend (lu avec les derniers 
rayons peroant avec peine les nuages quo lo 
veut alumuués et qui fout ôiineeier les prs (loi 

lioniques ol mclluui uu doruicr feu aux ciuicf 
dus monts. 

X>ar Fil Spécial 

Kous avons reçu de vos divers aar» 

vesriondanU speciaum les dépêchas 

télégraphique* cl icléphoniqnes $uU 
vantes, 28 août i89&i 

^omiiiatiaiiB dans 
riutendanco Militaira 

— Paris. — M. rintcuda'ui général Uiratiei', 
dli<aetour du seivico uo rimouduicc do la do 
région, a été retovo do ses fouclioui pour étrn 
charge d'uno iniusiou. M. rlu fondant mliltiUro 
Counot, dirociour du sorvlue de l'inioudsnco 
du &i corps d'armèo, mombrodu Comité leclt-
nique du nnlendiineo, a èiè nommé throcteur 
du servicode rinu-iiilaiiuu du la di ré.îlou, a 
CluVous-mr-Marue, on rcni|ilaeemi'ut do M, 
Plulonilaut général Baratter. M. l'intendant 
militaire Misslot, direcieur du service de l'iu-
tendance du 7o corps d'armée, a été nommé 
directeur du servioo de l'iuiondauce du i 

corps d'armée, a Orléans, on rempiiic^iutmt 
de M. l'iuien l uit tullllairn Conrtot. M. 1 1 1-
tondant militaire Ilorgaull, dir c'eut 1 tlu ser-
vîoe dï riiitonitÂuuo do la 7u lé^oit, a été 

CttWi °U UiCi4 -J tQiqjft tfî i*. Uii-u.'.liojj dit. 

servfco do l'intendance du 7o eorps ifarmée, 
eu remplacement do M . l'Intendant tnlllinlru 
Massim, M. C>rli, sous intendant mllltatfe de 
?■* claise, n AliXerre, a élè désigné pour Ro-
diz. M. Pôllssler, sous luicutlaut militalro do 
S« classe, U Rodez, a été désigne pour Bai lu* 

Duc. 

IL'Armée Aïl^maniSt 
— Paris. — x.'Echo de Paris dit quo les dé-

pêches do Berlin donneraient a entendre que, 
e< unine suilo ou voyage d.t l'euu>ereur fi 
Mayenne, Il a été décidé que celte villa sentit 
le siègo d'un nouveau curps d'armée et que le 
Reichstag sera mis eu demeure do voter le« 
crédits nécessaires pour la formation do 411 
nouveaux bataillons. Un 10e corps n Mayence 
est depuis l'an dernier A l'oint de projcl, tout 
commo il est qUQSlloa d'un 180 corps ou Sixo 
el d'un taetlrrà bavarois. Depuis l'an dernier, 
Il esl manifeste quo le* 43 légimnuis créés 
u vu le* d'ini-quainômiM b.nadlon», le 1er 
avril i- . .;, ayant SOUlontOUt deux bataillons, 
réclameront chacun leur b* lai lion eomp'.émen-
latre. L'uiiuoire» du la formation de ces 43 
bataillons, en 1899. n'est pas uuo nouveauté 
en fid d'augmenMtioa des foicci du l'ompiro 

allemand. 

Les décoration» 
«fp Ministère do l'intérieur 

-• l'ads. — Journal Officiel publiera do-
main malin les décrets (ruuuus sur la propo-
sition du présltteill tlu conseil, niluis're de Pin-
lérlour, aux tOMUOS d ■ -i ■ ■ ■ sont promus ou 
uomuies dans l'ordre de la Légion d'honneur. 

Au grade d 1 commandeur : M.Maslier, direc-
teur du IPudminlsiralion départ OineUiatO el 
communale au ministère de l'intérieur. 

Au grade d'ofiiolm' : MM. Lei'0 x, préfet des 
Alpes-Maritimes; Dugèfiu Foiue, utreeleur du 
pers'ounei au mini (ère do l'Jnlârluui't [tenue-
uuin, chef de bureau au tnlnlSlèl'C tlo rlulèlieui ; 
lu- i) h ive, membre de l'Académie do me leolno; 
Dr peyroi, m ofe-tseur a la Faculie tlo môdeoluo 
dit Parts; Or Segon.l, chirurgien de la Salpé-
li'ièie; Setiifort, prèddeut du conseil général 
du Nord; paboi-Cftûlelard, nrérol do l'Ariègo; 
Granier, inspecleur général do* services ad-
ministratifs au ministérode l'mtétiotir. 

Au grade de chevalier : Dufolx. prûfel do 
Oûflftaittlne ; Mvue, préfet du Morbihan ; Jo'.y, 
préfet de* Ardonucs ; Gouc mri, piofut d.i 
Jura ; Ber>cvillu. soeréiau e général du gou-
vernement de l'A'géric ; Des Pomeys, secrè-
taire général du I) utbs. 

Girerd, chef do cabuu t du minlsière do l'in-
térieur : Bmedhon, nntsslov payeur nu minis-
(èro dn PlUtflrlour ; WigglsholT, maire du 18mo 
arr oi.bssemt'Ui do Pu is ; Peiiinieolns, adjoint 
au maire du lOmo arroudlssMueal do PAI-IS ; 

Cheroau, inalro de Montrouil (Sdne) ; Pou* 
laine, président tlo la commission do rénarM-
lion des contributions dirociot do la ville dé 

Parts î Baudouin dSsSilles, chef do division a 
la préfecture de la Sine; Comaudré, cbnf de 
bureau a lu préfeouiro de lasciuc ; D iirud, 

eh f du personnel a la prôféeture uq la seine; 
Prélat, commissaire; du polies do la vfllo tie 
Paris ; ITOOfeur Qli'nudonll, médecin à l'héplial 
Tenon; Docteur Valilde, dlroclotir du tauora* 
loiro du l'hospice national îles Q liez; Vingts ; 
Dietour Halllot, médeeln a Paris. 

Bradai Barbier* publlolilo it Paris ; DsgpuFi 
publlelste fi Paris ; Moulhouil, pubiicsto a 
Paris; Wolj Maniguau, secrètiiro général du 
Petit Parisien ; ainel, (tirootour du Petit 
Méridional, u Montpellier ; Il user, publi-
ciste fi Lyon ; chip >', publicisie a Lyon. 

Bvtlor, vice-président do la eoutmtssion nd-
mililatratlvo des hospleos civils de MarRodie ; 
Perret, adjoint au m di e do Collinée (Cùtes du-
Nord); Sulat, commissaire de police a Suul-
B'ionue; L-dièvro, agoni*voyep en eheftlu do» 
Itarloineut de la Uauetio ; Douteuv n muet, oon> 
soider général de la manne; Pulsartt, prèatitent 
tlu cou-o i d'arrun bssemeui do lu Marne ; 
Doctiur Bernard, conseiller général do la 
Ilmic-Marno. 

Doelcur Ta icBOQ, médecin en chef do PltOt* 
pi ce de Valeucioiiuos ; liabrousver, prôddont 
do Sociétés do secours muiuels a Dunkorqiio ; 
Forgas. maire tlu Pon -Vemli es (Pyrénées-
0)"u'ulales| ; Sareôo, mairo d'Yvre-le Poiiu (Sur-
tlio); Legrus, vico-présuleiu du bureau do 
Bienfaisance UO Hotinu ; Gautherin, maire do 
Ramboudlct; De Pellonn de L Koucbe, mairo 
tlu riilang-la-Villa ; Doeiour Pillet, adjoint au 
maire du Nmri (Diuix-Sèvroi ; Loiossler, capi-
tal no coiumiulant la compagnie de sapeurs 
pompiers do Laval (Mayenne) ; Caille, e ipiimne 
de la oompaglc do sapeurs pompiers d'Argon-

leiill f3.uuc-el OiieL 

leurs il 
rour do 
la munie 

bi'JUX offlèlc 

M. Vigor h Tarbes 
irbes. — M. Viger, miulatre de l'egrl-
i, 03i arrivé aTarbesce malin. H auto 
tir le quai do la gaio, par 1 > préfet pt los 
:éfets du dôpartemuiH; MM. Allcot, Pôdô* 
députes, Baudensot DraUax-Juuea* néna* 

i Gers; le général tlo KerlioeÂ, le nrocu-
la République, le* conseillers généraux, 

lUUère de Tailles, do nom 
et (ou* les chefs du tervlcodu 

iilement. Le mairo a prononcé quelquos 
mots du bleuvenuu cl du ruiuuiciumoul au 
uom de la ville. 

L1 ; ministre remercie en son nom personnel 
cl au nom du gouvernement, qui connali les 
longs el excellents services et la dignité du 
cinc 'èro tlu maire. Le ministre ejouio qu'il 
connaît aussi ht fermeté républicaine tlu con-
seil municipal ol de la vlll-< Uu Taches. Ko la 
Saluant, d salue l'imago mémo do la Républi-
que, de la ltépubliquedo tous les républicains. 
L"S préJuiiiuitons commencent nier», et eu 
tenant la main du colonel Homard, lo milita 
tro a stdn do dire que ses sentmieuis d'admi-
ration ot do respect pour l'armée ot so* chefs, 
sont connus ol sont sincère;. Lu cortègo ne 

forme aussiio', procédé do gendarmes. 

Discours do M. Viger 

Avant do so rendre uu concours régional 
ngt'leolc, à la cérémonie tlo la distribution dus 
récompense.* du concours, lo mlUtStfO n pro* 
no'icé un long discours dans lequel II a fuit 
l'éloge lies agriculteurs dos H uiies-pyréuèes, 
qui après s'ôlru un pou attardés sur la grande 
roule du progrès agricole, où. les cultivateurs 
de la plupart de: logions de la Frauee, mar-
client si délibérément, so sont misa l'œuvre 

t oui rapidomeut amélioré les races locales. 

Toutes les améliorations a npponor a la si-
tuation des iignqnlleuw, a-t-ll ojoutè, uo pou* 
vont laisser inoifféroul lo gouvoruemeuL delà 
Uépubliuup, niXis sou rûio doit être d'initier 
les producteurs h l'emploi du ces moyens. 
C'est a eux ilo so grouper, do s'associer pour 
faciliter la uiiso on pratiqua, 

Je n'ai plut h faire ici l'éloge do no* asso-

ciations agricoles, do l'.nfl'ieuco heureuse 
qu'elle*, ont eue et qu'elles auront dans l 'a-
venir sur le développement do la production 
agricole, mais le devoir de .'BUV, après avoir 
préconisé los créations du L'association est de 
lui donner lo moyen, à l 'aidé dos encourage-
ments do su l'onncr, do Velondre, do pros-

pérer. 
Telle a été notre ponsée, lorsque nous dépo-

sions le projet sur les assurances agricoles, 
Lellu a été l'idée du Parlement, lorsque sur la 
proposition do mou honorable prédécesseur, Il 
adoptait eu attendant lo vole d'un projet com-

plet, l 'insertion dans le budget d'uno disposi-
tion ayant pour but du subventionner les 

Sociétét locales d'assurances basées sur la 
mutualité, ; Uo de parer aux portos du bétail 
par los épizmlies, ou des recuites iav la grêle. 
Jo no saurais pour ma pari, qu'approuver los 
dispoiilions éouiiabtoj ot prudente.*, prises par 
le service compétent, pour stimuler los ini-
tie- ti vos pïivues et jour fivorisur la création 
do mutualités agricoles, encore trop Bat'64 
jariout ailleurs et surtout dam co iniyj, où 
es aeci'lenis du bclaii tout si fréquents cl si 

désastreux. 
L" ministre a (orminô en ces termes : 
» Le gouvernement que J'ai l'honneur do ro-

pro ;euior tel. est partisan résolu do la pro-
priété individuelle, il e .unie que le travail uo 
donne son maximum d'elfol ulde quu s'il ost 
libre et si le travailleur a la certitude d'un ro» 
cueillir los produits pour sa fsmillo. Il pense 
aussi que los cultivateur . surtout e ux qui le-
présentent la petite propriété, no peuvent lut-
1er contre les crises agricoles et les transfor-
mations .le . lois do la pruductiou i tout en 
restant libres, ils demeurent isolés. Vollù pour-

quoi il vous recommande l'esprit d'nssuciatiou 
auquel il pense que rival doit venir ou aide 

pour qu 'il puisse ^'exercer utilement. Favori-
ser le* entreprises collectes, fournir uu 
point d'appui à l'initiative Individuelle, combi-
ner la liberté avec lu MeuHmeut de la solida-
rité volontairement acceptée, tel usl lu moyeu 
d'accomplir le grand d-volr social qui s'Im-
pose it la République, dllUfl riulci'èt du liutro 

produclion natl ùialu, 

tnelie sma mainieniio pend ml ce temps ; les 
Hongrois seraient d s posés a faire des eouees. 
sien.? eu mat ère de douaue.% ds banque, étés 

Petites Informations 
Otto convention qui vient dn so icnir a Ma-

nagua (Nioai-tgoiti a signé une cunsiitunon 
pour le* Bmtt-Utin de l'Amérique centrale 
compreiianl lo Salvador, le Honduras el lu 

Nicaragua. 

Lo bruit court a BeJgrado que l'ex-roi Milan 
ot le roi Alexandre tlo Serbie, font en secret 
des préparants pour pouvoir quitter le p»ys, 
nu premier symptôme d'insurrection l'ex-roi 
Milan a réalisé toutes les valeurs dont il a pu 
disposer cl n déposé l'argent a la Binquo dus 
pays autrichiens a Viotinc. 

Le compromis 
austra-Iion&rois 

• Vienne. — Oa dil dans los coco le s politi-
ques, quo Je i ministres so sont occupés dans 
lus conférences qu'ils ont eues, d'un compromis 
pruvisoiro qui durerait Ju qu'on iwi. L'emi e-
l'élit' doit prendre une déuisiou a co sujet ; 

ftpjguri'iuiu gu.twitu:a auuJii 

ACTUALITES 

L'affaire Crôyfua 

L'affaire Pic^uarl-Lobloia ■ 

Tïîns, — c'est vraK'iubiablemenl dans la 
seconde quinzaine do septembre, du 20 au 25, 
que compare liront dovaiii la Se chambre, lo 
II» ulunaul-colouei PlCqitort el l'avocat Lu -
blois, impliqués dans l'instruction véetuniuoni 
dose pir lo juge Fabro. ou aurait pu croire 
que Plequart. eu conformité avec eos précé-
dents actes d'obsiruetlon Juridique, ferait op-
position a l'ord-'iiiinueu qui le renvoyait de-
vant un iribumil civil, étant donné que lo 
Juge su duel»nui incoiupuieut sur trois Chefs 
d'inculpation. 

H n'eu est rien, ft causo justement do cetlo 
quesiion d'lt)Com |ièteuca soulevée par lu luge, 
lo procureur do la R- publi-pio (It Signifier a 
l'inculpé en sou tlomlello provisoire, ne In pri-
son deliSauii', l'ordonnance de M. tours, 
itvani-lller vendredi el hier samedi, lo délai tlo 
21 hem us étant expire, aucune opposition 
n'avait eié formée. 

Pour Me Lehlois, au cas où l| aurait voulu 
Inteijiqer appel de la décision tlu Juge, sou 
opposition numll été mm tocovablo, par ce 
fait ouo la ipicstion d'inoomnôtenco, la seule 
a oonsldéior n'avait pas è ô niisu eu cause 
daus les conclusions du Jogo, 

L'affairo Eatorhazy 

— Paris.— Le Jmtrmjt dit qu'avant de se 
retlror du conseil d'eutpiéto M. T. z uas a causé 
IH 'iuluut tpu-lques lllstauLl avec, lo président 
tlu conseil, Il ncmpoilé la meilleure impres-
sion tlo eei entretien. 

Le mémo |a ruai croit savoir qu'une tïïci-
siou n me prise par le conseil d'ouquôlo. Ce 
t |U) tondrait a lo démontrer c'est que M. Te-
senas si repris tuer soir lo train pour lu pro-
vince, oiwèt avoir eu une longue conférence 
avec le commandant BllOl'UnSy, M. Tez -uas 

Juge que sa prèsencu u'osi plus nécessaire a 
Paris. 

Le Petit Parisien dil également quo le 
conseil dfenquéte a terminé ses travaux hier 

soir, n a imitsuils aussllôi son avis au gotl* 
verueur militaire de pans uvec mission du lo 
l'aire parvenir au ministre do Ja guerru. 

Plusieurs Journaux croient quo. la sutttéfioo 
uu sera rendue que demain. 

L'affhire Broyfua ot h Smsaé 
— Berne. — Ualgrà io* observations do la 

lèRation tlo Franco, (t propos tins ivpi'é*eii 
talions d'uno pièce sur lo oapltsliio Dreyfus, lo 
guuvoruemouf a refusé d'intervenir lit culte 
puVc est représentée chaque soir. 

— Aonoey. — M, César Duval, séitaleur tb 
In 11 Sivo .e, prenant lexie du 1 1 pré: euro 

do M. Pavou, conseiller nations! suisse a un 
banquet, donuu U l'occasion de la fèto tlo Col-
longes Kous -Stlèvu, s'est netlOllieut expliqué sur 
une aff ure qui, ou somme, a loi du, ne regarde 
que nous, cl il a vigoureu-tomeut répondu aux 
conseils, quu M. Fa von s'oiail poriiiH do donner 
à la Franco a ce sujoi, dans mm circonslanco 

L'écoute. 

U, Trarioux 
Parla, — M . Trarieux a adre.- sé au mlnl"-

Ire do la. guerre , une longue lettre sur la 
question Dreyfus. M. Trarieux rappoUO la lob-
tru qu 'il a écrite a M. Darlan , le 6 Janvier 
1893, lui signalant loa lacunes île l'insli'uotiou-
qu 'il prèimmlt pour Ja procliamo luise eujit 
meut d K uerunsy, 

M . Trarieux «Joute que la ouosUon 
qtii est posce esl d'ordre puremoui Jutîlclalre* 
Doux points sont a trancher, la condamna, 

itou de Dreyfus fuiolle prononcée du ni lo 
respect tlo formes légales r J;*I-OIIO jusnlléo par 
les vraisemblances, un n'o -jt-aiie i«is visible* 
ment entachée irôrrouil sur le premier point, 
M . Trarieux .biquo M . uavalgnaei dans sou 
dtsi IM ti la Chambre, uo s'est pas ocouiié 
suffi ammeiH du la question de légalité, tl n'a 
affirmé la légitimité do la peine, que sur des 
lèiuoignages, tloeumoutS dont Di'ey 

AUX ETATS-UNIS 
«cwv.irk. — CiittUllon i'OIUImii>, on 

 ' "">> <-ii rj . i e o sôl'lciiso sur l'uilllllu lmc„. 
Hem miviiîaiu ih .M Ltwnwunux onnii'a a sui rm. 
IttuuftuCOt 

EN ESPAGiTS 

Dèciarationo de H. Sngoata 
Matirid. — M . Sioasta. Interwiové au sul*. 

de la lOunion tles Conès, u déciatè quo le gon-
wmMnonl ilé, ocrait dMbofd il.ivant les 
wiamiiresi un projet do loi autorisant les no-
«oclai mis pour la paix, puis uu projet Irclatll 
a la suspension des garanties eoiiNliiuiionuol. 
les. Le gouvorueuieiu ne discutera en aucune 
faeou os questions de paix ou do guerre. Eu 
cirei, tes députés manqueraient Mrolumont 
nos éléments nécessaires, pour la discussion, 
lOUTS rai ouucuients, no sauraient ô ro fondé* 
sur des faits concrets cl positifs, ayant pour 
hase des documents iudiscuiables, puisque les 
rSnaslgnemoiiUt néeossairos no sont pas en« 
coro arrives. M. Sagosla croit quo personne 
ne discutera sur la reddition de Sinlingo ou do 
Manille, ni sur lo désastre do l'escadre espa-
gnole, eu outre, ou nu doit pas discuter sur 
une affaire doni est nctuellcmeni saisi locon* 
SeU suprême de la guerre el do la marine; || 
a pu y avoir dus erreurs ou fa mes commises, 
mats Jusqu'à présent, nous manquerons des 
élément! su fuyants pour Juger, on no doit pas 
non plus, a «joiiiô M. Sigasta, discuter do la 
question de la paix et de la guerre, car les 
negOolatloils dlnlomiltfqtias sont engagées. Un 
débat aux Corléin ce sujet, pourrait produire 
des compli .Mtioiis préjudielaldes. Kl qu'on uo 
vienne pas dire quu la paix ost siguôo dâja. 
et qu'il ost licite d'en parler. 

Ko a, la p.ux n'est pas signée ; PKqiagno est 
« ne. o-e en guerre avec les BlatS-UulS, Seule-
mont, les deux nations ont convenu de sus-
pondro 1ns hostilités, nllu de négocier la paix. 
Los uègoeiatlons peu von l aboutir A uu lèsui-
lal heureux, mais d pourrait arriver uuo les 
hostilités soient du nouveau reprises C'est pour 
ces raisons, a dti M . Sagasia, quu Je suis 
d'avis que les Conàs se bornent ii uisculor 
les questions slrlclomoul nècos-alrcs, c'esi-a-
due a so rendra compte do la situation ol 
dss questions, aciueileiuout en jeu, si Impor-
tantes pour la nat ion, mai- non s'ongigor 

dans des ilébubfqul produiraient une iiurtur-
ballon nuisible a lu tUsorétlou qu'exige la 
gravité des circonstances actuelles. Si 1rs Cor-
èi demanda ienl OOmmuiltOatlOU dos; tloou-

monts que ta gouvernement posiodo sur la 
s reddltlou du Biutlago et do M nulle, ui sur la 

perte do rofoadréi le gouvornameui rênisê< 
rail. C 'S pièces sont entre lus mains du 
conseil suprême, desquelles elles no peuvent 
sortir avaul la un do l'enquête» qui foraoon-
IUIPIO los rosponsahilitt's. Or, colto enquûio 
peut aussi bleu aboutir a des ncquilii-munis 
quïi dos coiidamnattons los plus .sévères, el 
aussi a la peine .le mort.» 

Loa journaux HÇagnola 
— Mndrid. — Voici mijourd'hui los ap-

préciations ol los rensoiefuoineuH uotlltM 
par lu pt'ûssc ibérique: 

— El Clobo, tlo Venu fitStOtlHUtet supplie 
le peuple espagnol do rosier digue t -t online, 
la siiuntion présente étant fort compliquée, 
ce n'est point lo découragement qui lo im don 
inspirer, non, loin de la ; mais la sag.Sic, la 
raison, (o patriotisme, la connaissance de la 
slhutiou ddficilo do l'K*pague. Sorioui ipm 1ns 
populations se gardon i bien de s'ombiiier aveu 
des poses ih- a truies ; qu'aux souvuulrs tlu 
passé, elles aient bien .soin do ne ints hausser 
les 6|Hiul0s, nveo mépris ou Indlffoeeileo ; ce 
qu'il ftlUl qu'elles fa>soni, c'esl tlo tbessnr lu 
léto et d'eiover leur cœur, avec leur rspril* 
vers l'avenir, 

— Iîl JJei\tldo *t'excuso de n'avoir pu faire 
paraître plusieurs paocoj d'atualllé d'une im-
portance capitale. D'abord, c'en le texte ori-
ginal d 1 la eapiiulaiion do Smiiago de Cubi, 
et en -Miilu celui tlo lu convuniion militaire tlu 

la mémo capitulation. Les auiuutéa l'ont uni-
l'échu de toi livrera la imblicit". lotit co pré-
ICXtO que lu gonvernotuont uu les avait pas 
encore fait p.naine liibmèine atiparavani, 

— SI Imparcittt bîûmo les ntifl qui croiont 
une c'eat faire tlu bonne poliiitiuo quo do pren-
dre la défense des iu'érèt* privés ou partiels 
uo quelque* partis nationaux. Piaf tel' l'amour-
propre, gaspille)! sa blonvolUauee, quelle pro-
fonde ei cruHic aberration l ces gens-là, qui 
n'ont aucune des aspirations hautes el nobles 
de la nation, ne méritent aucun éloge, sont 
indignes tlo la moindre sympathie, n'ont rien 

de commun avec le peuple oqiaguol. Ré-
flexion {.me, uiu; mauvaise poliliquo uo con-
solidera j ouais la monarchie, cela foin tu 
sous lu sens! Ce qu'il Importe Aval)! el par 
dessus toutes choses, c'est du bien couualirelo 
pays, de leulr compté do ses maïufest IIIOUK, 

ol tlu le contenter pleinement, on accomplissant 
sa Vnumtè souveraine. 

— El Libéral, a propos des rosponJUtbllitél 
ro tprll uo surfit il'accusec 

P- lepoidt 
□eu munis c 
a Dt oyfui, 
IIQOU testé, 

J l M. TIM-

crois iits fo-

ui a Mo De-
lit incoutej-

mai* c i tendu 
ricin', le fail 
roui communiques i 
m auge, esl uu lait 

Ublo, 
Sûr le second point, M. Trarieux n'efforc? 

do faire ressortir le curacièrii non au-
(boutique des diverse* pièces niée* par M. 

CavAignac, l'mauitèdos aveux do Dreyfus, n 
DUgegete mlnistite iL .s'an'éter plutôt auxafils-
mations d'fnnooenoé, puisque le droit fut nié* 
connu et la vérité mal interprétée. 

IL Trarieux engage. M. Cavaiguae. a quo.*-
liouuorut a prêter simplement loru'lio, et la 
Justice aura sans roiarti, tout eu qu'vlij pout 
désirer savoir. 

M. TrarleUX ÎO demande pour la vérité el 
pour rapaisement tlu payj. BU terminant M. 

Trarieux dit quo dorrlOl'0 l'affaire Dreyfus, 
le* partis u'eiubusquuni, au premier rang, 
ranli.sèiuiltsme, lu uat.oucl: me, ou fin une 
sorte do néohoulangiimc, qui loui livreront 
l'usant it la liberté. 

La situation on Algorio 

Un dîMouro do M. Lcpiné 

M. Upino, ancien gouverneur île l'Algérie, 
assistait hier a uu punch qui lui était oïl -ri par 
ses anus. M. Lôirino lépoudaut aux loisis qui 
lui étaient portés, n dit que dè< son arrivée en 
Algérie il u'étaii efforce d'établir l'ordre dans 
los nuances, co qui no faisait pas l'ulf ilro de 
to it le monde. H exigea ensuite tles fonction 
liOlLVM du travail CL de la subordination. 
DietnéV. on répandu lu bruit qu'il faisait du la 

tyran ii lo, 
lù i terminant, M, L'-pine ajoute que sous le 

couvert des passions an t (juives quo des politi-
cien-; avalent fomentées et quo certaine presse 
surexcite nue caïupnguu violon le fut organisée 
et ameuta contre lui une foule inconsciente. 

Le prestige, du gouvernement était nu péril, 

M. Lopfue rofi'tt un France pour signaler l'a-
gitation use* chef* ci leur demander lus ai-
mes uteessaires afin do rétablir l'ordre maté-
riel: il leur proposa lot voles ot moyens qui 
éluuui destines h l'OatltfOl'Son programme éco-
nomique. Le gouvernement fil bon accueil a 
£Oi proportion-!, mais il peu a qu'un homme 
nouveau, u'i.yanl pas comme lui subi un pre-
mier choc aurait plus du cb incu dû gagner lu 

bataille. 
Le gouvernement rendit sa llborlé a M. 

plue, C'esi ainsi qu'il fui reiové do la lourde 
lâche qu'il avait assumée. M. f.épinn conclut 
eu disant qu'il espérait que soi) tonvre un so-
r ut |iaa Interrompue que les armes qu'il ré-
clamait, «ou successeur les umpocio avec lui. 

Affaires do Chine 
— Pékin. — Les ministres de France, d'Italie 

et de lloihuide, ont demandé formellement que 
le* chaires du la nouvelle Université, dont le 
président est un Américain, LM. Hut'Un, fus-
sent reparties entre las piofo'seui's tlo ces dif-

férentes nattons'. 
Lo Dr Yuug-Wnig a déclaré qo'il avait t*SQtl 

d'uuu imiortuuto uiatsou américaine, l'offru 
do capitaux - ..u i .i , pour la couutrucUou 
doutilasicouuossloiinalro.il ujoule quo Jes 
Allemand, so jnindra'eni votnnticri a eux, n 

la ligue pa :. i par Shanghai. 

L'Espagns et los Etats-Unis 

LE GfrTÉEAL AUCJUSTI 
— Londm*. — ou télégraphie da Singapour 

ft VEvening Neios que lo général Au«inti. qu I 
vient do Vcmharquor pour lliruelonu. h bord 
du Mtmeboi si lu nia ud Badunn, BHV* probable-
me il exécuté on Kqvjguo. L'.ineiou ruiner-
ueur de Mandle no so l'ail guère d'illusions 

sur lo sort qui ration I, il a nnanmoms refuse 
de rester h S ugapotir, comme ou lo put con-

seillait, préférant obéll' aux ordres du gouvur-
neuiout qui lui a ordonné; do lonirer en K" 
pagne sans relét-ï. Q 'and il s*est rondo, u-l-ll 
déclaré la bliuailou n'était plus louable et il a 
cru devoir sauver, mémo nu pi ;X do la StOUIlfi 

U.Vili.iliii.tltfHitfA'8 UCfelUWU'y Uu ^j&ujUd 

èutbllr 
ibmd, 

de mo 
i do jugci' ciisuitc ceux qui oui con-

tribué u jeter l'Ii -pagne daus un précipice sans 
tond mi elle agonise, mais d'être de bous gui-
des, d'excellent* comelllers, i ■ v 'i connais-
sent lo ebomiu et la manière de sauver [a pa-
irie mourante. Somme toute, il s'agit do ro* 
construire et non poiui tie démolir; voiifi, a 
ulro lo vrai, ce que demande lo pOUplO espa-
gnol, c'csl -a dire, le salut 1 Qiaul aux Qham1 

Bros, la nation les maudira si elles lui fout 
éprouver quelque nouvelle cl terrible désillu-
sion. 

— El Xucro Pal's qui bataille sans cesse, 
ou ferinouioul persuadé qu'a l'ouveriui o des 

Chambres, la censure préalable existera ou* 
cote. Voila pourquoi lit pressa espagnole so 
vei ra dans rimposiibiliié absotuo de rendre 
compte des séances, de coiiuuonior Jos tra-
vaux parlementaires. Dius ces vues, Il StU'iift 
préférable que ces fumeuses Codé* délibéras-
sent toujours, et alors a huis-clu*. Ktt-céquo 
cela ost posslbtu ? Allons, que dès h présent, 
on prenne îles précautions, des mesures enfin, 
pour savoir i quoi s'eu tenir Ifi-duisus. 

— El Tiempo manifeste sou nantiotout n 
propos di-s Cortôf et dos lunirgès, ot deciueo 
quu pas uiiseol dopuiè ou sénateur n'aura le 
euuivge dé qualifier la conduite tics Cubains 
el des tuualos comme ils lo mérite illj malgré 
lus luuombi'abtos forlaiis qu'il* oui commis 
partoul. H est convaincu que les Chambres dé-
libéreront avec calme cl sagesse, car elle* sa-
vent par avance quo rKurope tuuio entière 
regarde iwpagno aUiuitivemont. 

— La Voz de Guipuscon s'occupe beaucoup 
tins tioupes espagnoles rapatriée* et demande 
quolo pays se moutro reconnaissant envers 
elles et leur vienne eu aldo immédiatement. 
Bile propose placeurs moyens plus ou moins 
pratiquas, ot f-nt un appui chai -ureux a la na-
tion, a la Croix Rougo, a la presse et mémo 
aux KqKignols domicilié': à l'étranger ; Il faut 
si icu du chose pour conlenier ce* bravos, 
qui sosoul si noblement sacrifiés pour la pa-

Les caisses de tambour 
— Pari'.— La Gaulois aunoucu nue les 

caisses îles tambours un cuivre vont être pro-
chainement remplacées par dos tambours n 
fûi d'aluminium qui auront l'avantage "le po* 
>ce ib ux Kilos do moins. Ûuatre*Vl»igl-«ehttl 
tambours en almniulum soul iP'ja eu essai 
dans plusieurs légiuiouls et los premiers rap-
port! leur houl favorables. La dtciiiuu dèllu' 
li\u scia prl^o a la fin du l'aniièo. 

Nouvolles balles 
et nouveaux obus 

— Londres.— D'après lo Munehester Cour' 
rier, los iruiipet anglaises qui douent mar-
cher connu les D-rvichua emploieront do nou-
velle t balles et do nouveaux obus. Si ces pro-
jectiles rendent co quo les Anglais iilteudent 
d'eux, Us auront bon marché de la ville dOn-
diirmaii et du ceux qui la défeu lent. Les obus 
sont charges avec uuo poudre spéciale, appe-
lé" lydit*1 , dont los essais ont donné des ré-
sultats terrifiants. On dit quo les effets do 
l'obus sont ressentis a 000 mètres uu avant et 

a 3W môirci en arriére. 
Lus nouvelles bulle* uu lieu du traveriur lo 

corps ditcciuiueiH, cclaic.il uu prtiuler Ouï* 

luclo. 

France 
en 1897 

— p,»iK _ Km direction générale des doua'* 

nos vient dn lermiucr l« travail annuel ati'ipel-
elle fuit ptouéder, eu vuo d'élablir [U laolQ.ni. 
général du eomtuurco tlu la France, aveo sei. 
colonies ei lo* puissance* èiiMugèros. Lo mou-
vomeut du comm uco général, <pd euuipreud n 
l'importulion la totalité d -..s mardi ni Use ■ ètrsn-
oères, doiroloulps et do It grande itdfflW 01 

nlaréo lant pour la ciiisumuial'oii que ptuif, 
M IlilKj 

Lo Comrnarce de la 

.o u'uus l, tntrepôi, réexpotlatlun oti 
im le. ni o' -iiie, el qui comprond a I «*i-a 

Bjll ' 
'exporta* 



llvcmimtda France, snni dislinetion d'origine, 

ost évalué pour 18P7 (Importation-! 01 expert*-
lions rciiulos des marchandises de tnulo sort*), 
à uno, somme totale (lo l'.PlO million ■■■ ; c'est 
une niiKinontallon do 419 millions sur l'iinnôo 
précéd-mie, cl 658 millions sur la moyonno 
période quinquennale anlérl*ium n. 1807. 

A l'imporutlon ces valeurs ont niieliii lo 
rli Un- .1.- 5,138 millions, elles ont clé supérleu-
l'es do 209 millions fi celles ilo l'unuOn prôné-
douta et 193 millions n. la moyenne qulnquen-
nulo fi rexi'Oi'talion le montant des valeur.! a 
été dn 4f03 millions ; il ost eu excédent d" £09 

millions sur lo oh litre de 1890 et 300 millions 
sut' In moyenne iiutnijuniinnlo. 

Lo eommuico spécial uni comprendra d l'im-
portation toutes les marcha ndlses mises en 
consommation et a l'exporiaiion la totalité des 
marchandé-os nationales ou nationalisées, a 
exportées a donné pour le* Importations et ex-
pollution* réunies, 7L5 1 millions en auamenta-
lion de 351 millions sur raunfe piècêdonlo, 

Dans 1rs chiffres du commerce spécial a 1^07, 
les inmorlatlons sont comprises pour 3.P50 mil-
lions, los oxportallons pour 3.598 millions. Il 
eu resulto relativement h l'année I890 une auff-
mcntallon de 157 millions pour tes marchaudi. 
ses Importées el 197 initiions pour les miirelmn-
dises exportées. Dans r«ii«emuh' ( notre coin* 
merco extérieur, les échanges entre les colo-
n.cs et la métropole ii'exié huit guère en com-
merce gênât al 8 0|0a l'importation, D0|0 S I ex-
portation et uo dépassent pas, en commerce 
spécial, i0 0|0 a l'Importation comme a l'expor-
tation, mais cet appoint lend h augmenter en 

' rakou d'extension de notre domaine colonial 
ol aussi uu dèvcloppemcu, encore trôi rapide, 
dci relations ; ommereiale* do la métropole 
avec des établissements d'outro mur. 

Lo grandes manœuvres 
de la Loire 

— Paris. — Dans loft Instructions générales 
quo vUot do donner le général de Négrier, au 
Sujet dos manœiires de la Loire, on remarque 

les passages suivants : 
« Il y aura, le 8 .-eptomljro, dos manœuvres 

de division conlre division : les 9 ot 10 son-
loinbre, une manœuvre a douh'o acumi du 2e 
corps d'armée et ito 2divl Ions do cavalono. 

Les 12, 13, M septembre, une manœuvre A 
double neliou polir laquelle l'Ion n'est Indiqué ; 
le 15, repos ot préparation de la revue ; lo 10, 

. revuo du président do La ltépubhquo ; lo 17, 

dislocation» 
La plus gtanda déférence est lerommandéo 

aux troupes a l'égard des officiers étrangers; 
aucun honneur r.o leur sera rendu pendant 
los marches el halles; uu cantonnement, los 
soniinclles leur présenteront les armes, les mi-
litai rus do luut grade se lèveront el salue-

ront. 
■ Le président do la République assistera aux 
manœuvres, dos lo 14 septembre, les honneurs 
lèglemeniaiies lui seront rendus; le duc do 
Coumiuglu assistera Û une manœuvre, sur sou 
passage los musiques Joueront l'air nat onal 
anglais, le 0O0O Saoe The Quccn; pl'ôs dos ga-
re?, eenlres tlu débarquement ou annexes, «fe-
ront établis des dé|ûts pour recevoir les ma-
lades et èelopôs a èvacuor, ces dé; ùts iciont 
Organisés dans dos auberges, écoles, fermes 
oie., Us uet'Odt désignés pat' une paocarto an* 
parente, mémo la unit, ponant ces mois 
« maison des liâtes Uu inédcuiu cl tles 

; inlii m oi >• y , oroni attachés. 

*os prétoires de justice de paix 
— I\nls. — Les municipalités dos chef-.-'Ioux 

do caïuou sont parfois obligées de solliciter du 
la chancellerie I autorisation du dispou-r mo-
meut uiéinfiil, à défaut d'aulro local, dos piè 

.tolres de jusiico do paix | oui' orgaul cl' cer-
taine! réunions élrangôros au nervlco Judi-
ciaire, Jusqu'il présent l'autorisallou ne pou-

, van ûlre donnée que par le garde des sceaux, 
co qui entraînait des lenteurs el dos complica-
tions. 

Dans le but de remô lior ù cet iueonvônloni, 
lo ministre de in Justice vionl d'adresser aux 
procureur généraux une circulaire aux termes 
do laquelle il leur donne lo droit tlu staïuuL' | 
«ans avoir h lui on référer, sur les demande-
do celte nature qui tour seraient remises. U 
lus onttugo h poriur a la solution do eus af-
faires toute la déllgoncu possible. Le minlslro 

■do la lusth'o Invite eu mémo temps les procu-
re urs généraux a éviter toul refus qui no se-

■ rail pas Justifié par l'intérêt du service ou par 
lo fond d'atllrora ta Justice lo rospeetqui lui 
esl dû. Il leur demande du N'inspirer en cettu 
drcou ibiucu do l'esprit do bien veltlaiiçe qui 
doit présider aux rapports qui doivent 
existor en Ire l'autorité judiciaire cl l'autorité 

aUmlnlsf retire. J ... . 

OlHbOil avait ntaiiisfeslé maintes fols h dé-
sir d'en finir avec la vie ; un Jour h l'infir-
merie ses camarades lui donneront du poison 
sur sa demande, mats II refusa, co genre do 
mort lut répugnant sans doute ; (railleurs, on 
croyait a une plaisanterie do sa part. 

Ce désespéré avait acheté la veille son ré-
vol ver ft NI rtles, pour la sommo de il fi\ Il so 
montrait très sombre depuis quelque* Jours, 

On attribue sou nciu de désespoir ii des cha-
grins d'amour. Quand ou l'a rélové sanglant, 
on a trouvé dans ses mains une lettre portant 
a la Un, « C'est malheureux do mourir pour 
une ....» Son étal est nés grave. 

Voir A (a Dernière Heure 
l,i Fin fii/ Service Télégraphique spécial 

du «PETIT MERIDIONAL » 

Petites Nouvelles 

t'ne .sirène. — On exhiba en ce moment n, 
Spinal un monstre manu capturé dans los enux 
d'Aden le 18 juillet 1897. Cet animal tient a la 
fois do l'être humain et du poisson. lia 3 mé-
trés do loin: cl rappelle la sirène fabuleuse des 
temps bérol-iues. I.a léle est humaine, ainsi 
quu los mains qui sont palmées. 

— lrn ermite lin de fdèclu. — Un million 
nalro do bille s'est retiré du monde et s'est 
installé dans un chalet prèJ do la grotte do 
Béates. Co -ît la peur d'être empotsonuè qui 
l'a décidé a fuir les hommes. 

— Lo doyen des pompier* de Franco. — 
C'est le sorgutit llouuud, ifo Lo love, qui est en 
mémo temps ledoyon dos nono-drapeuu. Il a 
8s ausel depuis 58 ans qu'il porte le casino 
il n'a jamais manqué a l'appel. 

— Les employas do chemin de fer on 
f'hiuo. — Le mieux payé est lu li'hgraphi'UO 
qui reçoit 92 fr. par mois; les mécaniciens 
louchent de 10 à 09 IY< cl lot autres agents de 
14 h 23 fr. 

— I .n plus petite Ho. — C'est Roekall, qui 
so trouve u 530 kdoiuê res a l'ouusl de l 'H? 
co S 11 , dans l'Atlantique, Elle appartient a l'An-
gleterre, Si clreouf'o'ioieo esi de 75 mètres. 

— Les blgolphoulMlcH ù Parie i — Il n'y n 
pas moins de 15 do ces Roulétéi u Paris, l.o 
legot est un Instrument genre mirliton alf -c-
latlt lout'-s les formes dans lequel on chaule 
au lieu do souffler. 

BRIC-A-BRAC 
8i nous ili:vou3 en croire un eiymologlsto 

da siéciu dentier, fo "oui d-. //-oc. donne nu 
vôtrmeiil des moines, viendrait d'une sorto 
(1*610110 d" laine nui .su fabriquai!, en pi-i ncnir.. 
dans la ville d'Aiiuialo et un'on nppoluH ssivre 
froc. Les mollit^ on ayant Ioiifit''iUj<s fiilt 
exclusivement uiafîo pour lotir» refus, lo nom 
du l'étoile i>nssa au vOli-aicnt dcjmjlnejcu 
(oiitMI. 

Questions agricoles 

Diverses 
— Basauçou.— ConiL'ilroiaenl ^ co qui avait 

Mo unuonoù i>av nui'talufi Journaux, lu doelt-ui-
Oreiller, ancien dèi'iue, n'est imint eu Al^ôrlr. 
lle^teiuljli (i C UBU , pro.s du Rou^einout (Uuulja), 
uCi 11 a l'oiu-ls l'exeiclU 'i du la médecine. 

* 
— Cardin.— La coiil'iirenco po-ir la leniil-

îiahoa (10 la gièvu lionilieic u'a nus abouti. * 
r .o limita do noubiiix vient do prendre un 

ouôt sur l'orfîanisalion des courses pédestres, 
en raison des fans douloureux aux«iacl les 
courses i recédenios donuùreitt Heu. 

lin ium dlvurn eorrosponduiil. , lu 27 
nottt: 

UN ASSASSIN DE DIX ANS 

■ — Wtjuieltorlno. — Lu petit MVnsuelo. de 
dix ans, Jouant aveu sa cousine Ciooniee, u^eu 
de douze ans, se disputa avec elle, et eu la 
c/uillunt loi du : « Je mo vcnirernl I » l.o polit 
monstre uo tar.Ta pus A niotire sa inenaco a 

'exOctitlou. Tiols heures, nprôs, punduui que sa 
.■cousine lantessalt des uolsottos près d-iiu 
fos.-e, ello tut vlntcmmcui rra|)pâo à la tôle, 

'twiv unit nloi't'n rpd lui fiacnssa la linsu du 
' cii\uo. Oôwtt MouBueto qui tenait parole ot 
'SOVunKia'l. Les enralauiers sont neceuriis 
;t\vec le docteur qui a ucelarô que la Ijlossuro 
I Olalt nioriolle. Quelques heures plus lard, la 
pauvre oiif.im mourait. Lo polit assassin a 016 
conduit en prison. 

I NOVÉ DANS ..L'ORB" 

Samedi, vers 5 heures de l'ai-ies-nildi, lo 
sieur Drajotl riorie Jean Oiniislo, âgé de ïOans, 
ooehia' riiez Mmo veuve Bahly, riniiiore, s'ost 
uoyA sous la chaussée Mitrtol, uù. il dovalt su 
haiffuor avtic lo petit (lis du sa patronne, très 
bon luiront', aussitôt avoir mis soi habits bas,lj 
iHoIlgoS dans lo «ouflt'o (qui avait l\ cet endroit 

( pies de S moires du tivofuudeui*. l>at' suite 
I d 'nnu grande quaniito du euulo qu'on un avait 

aortl,) ut ne reparut pas li la surface. 
; Aux ;orll poUssOs par l'énlùiu et sa Riuivor-
' inuite, qui so irouvidl ;< quelques moires do dis-
tance, M. Soauy, routier, arriva ot so lotu re-
solumuul u loin. Au :e plougoou qu'il ni, d 
parvint h saisir lo noyu par un pied ot lu ra-
mona sur la hoi'tfc, où. nuilfirû 1rs soins cm-
tirasses qui lui t'iireul prodq. ics par plusieurs 

KDi'SQtiues qui Oluloni accourues et par M. lo 
t' LUiitlA, un no put lo rappeler a la vie. 
Co inalheiireux, avant do se Jetor a l'eau, vo-

ilait do manger dos raisins, il fut surpvls par lo 
froid de l'ciiu qui iul ni-rùia la diL'estion. 

La vietiiuo do cet aeeldont ijut lalsso uno 

iutttie femme el un enfant de 2 mois, fut portée 
, son d'imlullp, rue du TlitiMru, ot sora truus. 

portOe li U.iijao (LozOt'c), lieu do su u us.-
IttJlCO. 

I MU. Ciivalllè, l'adjolnl ; Oelly, Juge de paix ; 
lo oominl.ssairu do pollco, avio un iigciii, su 
truiispni inrciil sur les lieux pour fallu los 

■ constniailoiis d'UStlRO, 

TUÉ D'UN COUP DE PIED DE MULET 

— Déilai-toux. — Vciidrudi sole, lo siour Al-
tien Ull ilrc, a>;6du U ans, propi-HStelre, fi Car-
leuncos, l'oiniuuno du canton de llidaneux, 
reput uu coup do pied do sou mulol. 

SI. lotir Limite, uppole, lui donna sas soins 
ol nu; «ro ce, lu inallioiiroiix Aizlou expirait 
samedi h tiildl, 1 

nnAMATiauE SUICIDE 

HIIDOi, — y i ilroinallqiio suicide a mis on 
. tnm uo ui itiii, vers n huiiros, les Itabllaiils 
llU llllllli'uil de St-COSUlro, pie. Nulles. Lo 
Itimiinii Qi'lvunl, Un Sljoan du oard, soldat an 
■llio d'inf.iuit'fii) en qnalliô d'ordonnaiice de M 
lloiilfiiidl, lllOtloOlll-msloi' s'esl luO do deux 

■ aoiiiii do lurulvur soiiu lu 1110111011. AltlrO par lu 
,11'Ull dus diloniillons, uuu.ir.lii m c ini'iil n 
ironv.i le iiialhoiiroiix liaiKiiO dans son snne, u 
le lit ttaii.spurlor IIuDJtidmioiuont ii l lio.iitil 

'île Nquns, sur une eharreiio, oft on l'iuimit 
jl-urueiioe. Le mOdeclu prlnulpal et M. lu un. 
Jor HUlInllIh UJIIMlM Iniinedl.ilenini.l, mu IUM. 

iliKui) leurs soins au lilos.so.qiii n'a pu prof V r 
iiuii-sei.lu iiurole, Il a la hiugue eoinploii m ut 
lieriiOu par unu bulle, rwtall lion blo 11 . van 
WraluhJrniuui m., q., le. balle» du levuivor 

U" «lltl'llwt (lUiSlil Plu.> HMiiU'toW». 

situation vinloolo. — tvlod njatlon do l'art. 171 
du tarif des douanes. — L.0 vluillioaoniont 

antluipo des vins. 

La recolla approche-. Blonlol on coni-

nioilcoraln cuollletto des Pellts-Bousoliels. 

D'uuu fuQOU rfénéralu, (laits toute la région 

morldloDalo lo roudemout sorti pou élovû ; 

dans los Pyrénôes-Orleutolos, on ostlmo 

au'on 110 dopassent pruero uno demi-

raoyoniio et poutolre los doux tiers si 

(iitetqiios liiinuos ondées nrrlvonl. Dans 

I Atufi'. lo vignoble a SOUiTort beaucoup do 

lu séouerosse sur los coloatix ; dans les 

plaines In teuuo osl liion mélllout-ë. cm 

espOt'O uuo bonite qualité. Les ofTots do lu 

température so font tiussi sentir dans. le 
département do l'Hérault, A Montpellier, 

particulièrement dans lo Soubergue elles 
coteaux, la riifiio sotliTl'fl beaucoup et la 

inaturatiou sopéro ini|iai'l'nitement ; lo 
mime cas est signalé A Bézlors oft des 

vonts du Nord sont venus pur surcroît 

dessécher les raisins el jetor des grappes 

sur lo sol. Même l'ail dans le dard aux en-

virons d 'Alais. D'autres régions ont ou 

des orages, mais cela n'n gtioro élo quo 

des arrosages suporilciols. 

Kn présence do la faiblossn tlo la récolte, 

il esl probablo qu'uno surélévation dos 

cours so produira. .11 serait on éfTot, ott-

rioux, dit un de nos confrôros de l'Aude, 

quo lo vin fût do lotis les produits ugrl-
colos, le seul qui rosln condamné, quoiqu'il 

advienne, a 110 pas béuéilclor tl'uuo aug-

monlatlon de prix dans les nunéos do 

disotlo.u Sans douto, los conditions écouo* 

iniques dans lesquelles nous vivons avec 

les Espagnols nus molleut dans des oon-

dilions li iîs tléfavorahlos; mais à co mal, 

ou pout appliquer un remède. liront mo-

dillor la perception des droits d'outrée si 

ou veut éviter riutroducliou en Fl'auce do 

l'eau espagnole 

lin vertu de l'article 171 de la loi doua-

niùre. Ce droit osl do 0 IV. 70 pur degré 

nlcouliquo do liquide jusqu'à 10- l)||o et do 

t fr. 50 pour chaque degré OU sus jusqu'à 

15' 9(10. Car suite du laux du change qui 

eu lispaguo, a atteint jusqu'à 186 0(0, les 

vins do co pays viennent tairo uno coit-

ourronco dôsaslreuso aux vins français. 

RjL'Espagno ol l'Italie produisent des vins 

dont lu richosso aleooliqneest Oltmoyeuno 

do U à 13 degrés, dépendant beaucoup do 

vins do cos pays rentrent en France ttvoc 

un litre alcooliquo de R-, au minimum do 

10' '.i(10, éohappont à la surlaxo do 1 fr. 50 

et acquittent un droit do domino lusigui-

liant. Lo droit aeluel de 0 IV. 70 par degré 

jusqu'à 10' ost nue prime au mouillago ot 

à la mauvaiso qualité dos vins, l'onr em-

pocher cos fraudes el pour que lu droit do 

domino soit nullement producteur, Il ost 

nécessairo d'établir uno laxo fixe pour les 

vins pcsanl moins do 10 degrés el do por-

ter los droits au tarif suivant : 

DcsriS des vins Tarif aotuol Tar Kproposù 

7 degrés. : . 4 fr. 50. . . 10 fr. 

8 — . . . 5fr. tio. ... 10 IV. 

fl — ... 0 fi'. HO. . . . 10 fr. 

tf) — ... 7 fr. » 10 IV. 

u — ... 8 fr, 56. . . . it rr.sa 
la — ... to n-. ti'. . . . i:i — îs 
K! — . . . U IV. OS. . . . 11-08 

ii — , , , ta fi', tt. . . . lo — m 
15 — ... Hfr. 80, ... 17 -80 

C'osl on so basant sur los considérations 

précédentes et pour arriver à uno pareille 

tarification quo notro ami, M. Justin Augé, 

toujours sur la brecho lorsqu'il s'agit des 

intérêts do l'agricnlturo ot do la viticul-

ture, u présenté avec MAI. Bourrât, Paras, 

Rolland ot Kucauyo lo projet do loi sui-
vant : 

4rtteie\mUtU9, — L'arUole m du tarif 

dos douanes est modillé ainsi qu'il suit : 

Tarif minimum. — Les vins provouaul 

exclusivement do la fermentation dos rai-

sins frais et dont la l'ioaesse alcoolique 

no dépassera pas 10 degrés 0(10 payeront 

un droil llxo do 10 francs par 'hecto-

litre. 

Los vins posant plus do 10 degrés 9|I0 

auront à payer eu plus do co droit llxo 

pour chaque degré eu sus, à partir do il 

degrés iiiclusivomout jusqu'il 15 degrés 

9|10, uno taxo do douane égale au monlaitl 

du ut-pit do consommation d'alcool. 

Tarif général. — Les vins donl la ri-

ohesso alcooliquo uo dépassera pus lo do-

grés 9(io payeront un droiiiixodo 15 fr. 

par hoclolitre. 

Los vins posant plus do 10 degrés 0(10 

auront it payer, eu sus de ce droit lise, 
pur chaque degré on sus, A partir do 11 

degrés inclusivemonl jusqu'à 15 degrés 

9|I0 une laxo do domino égnlo au niou-

liinl du droit do consommation, do l'al-
cool, 

Si celle loi élail ailoptéo, nul dotilo quo 

nos vins n'eu bénéficient dans uno largo 

mesure; car il est à remarquer qu'actuel-

lemonl, non seulement, à lasulle dos ma-

ladies do In vigne lo vilieiilluui' a iiug-

uieiiMi lai'gomoiil ses francs do produotlqu, 

mais qu'on ouli o, la Franco produtl uu* 
jkiurU 'uui ttuv quiLulilO sunOrlom'ij tt cvlio 

qu'elle produisait lorsqu'à élé établi lo ta-

rif dos douanes. Malgré celle augmenta-

tion des produits nationaux, les Importa-

tions dos vins étrangers suivent aussi 

une marche ascendante. 

A 
On s est occupe dopuis quelques années 

dorechoroherdesproeédés pour vieillir los 

vins d'une façon rapide, et c'est pour ré-
pondre à uno demande qui nous a été 

faite cetlo somuitio, que nous en (liions 

quelques mois dans celle causerie. Il est 

évident qu'aucun procédé no vaut l'adieu 

lento do la italorc, mais il en existe pour-

tant quelques-uns quo l'on peut signaler 

commo donnant des résultats et dignes 

d'être employés dans la pratique. 
Parmi les difrérents modos opératoires, 

on a cilé lo ebaull'ago gradué et régulier 

des caves; si la température osl convena-

ble, 20" environ, lo vin s'il est do bonuo 

origine el do bonne constitution, voit se 

développe]' dans son soin une série d'é-

lliers lui donnant uu bouquet (dus eu 

moins variable. Il esl évident que, dans 

cette opération, il Importe que lo thermo-

mètre ne varie pas ou presque pas; toute 

variation brusque serait certainement nui-

sible. 

On a fail ces tlornlors temps beaucoup 

d'expériences avOO l'électricité ot l'un est 

arrivé encoro ià certains résultats; mais 

depuis pou on a essayé daus co mémo but 

l 'oione. On sait quo si l'on fait arriver un 

grand nombre d'étincelles électriques dans 

un tube rempli d'oxygène, ce gaz acquiert 

uuo odeur spéciale, caractéristique, qui so 

rapproche tlo celle qui se dégage des ma-

chines électriques on mouvement : il so 

produit uno modification dans l'étal do 

l'oxygène, il so forme uno variété allo-

tropique do ce corps et celle variété 

d'oxygène, iloiii lo pouvoir est très éner-

gique, esl appelée ozone, d'un mol greo 

qui veut diro odeur. 

Ou ne pouvait pns employer l'ozone à 

l'état do gaz; aussi s'en osl-on servi eu dis-

solutlon. 

M. Villon, chiinisto-ngricolo très connu, 

s'est adressé à une source toute particu-

lière à l'oau OZOllée. C'osl de l'eau suturée 

d'ozone et préparée ou maintenant de l'eau 

chargée d'acide carbonique' el d'oxygèneà 

l 'action do fortes décharges électriques. 

Culte eau renformo do K à 10 volumes 

d'oxygène actif, à l'état d'ezeue. 

En mettant tu à 15 centimètres cubes do 

celte eau par litre et en abandonnant pen-

dant quelques jours, le vin osl remonte on 

couleur cl ou savettr ; en chauffant à uno 

température de 40 à f:0' pendant quelques 

minutes, on obtient uu vieillissement. Au 

boni d'un mois, le vin parait vieux de plu-

sieurs années. Le Irailomeuldii vin enboit-

tellle permet d'obtenir rapidement lo vin 

vieux, on traite comme à l'ordinaire, Los 

vin.1 ; de liqueur Sont nussi améliorés d'une 

façon riotablopar ce procédé; mais on riii-

ploio 15 à i'5 centimètres cubes d'eau ozo-

née. 

JEAîT-FIEItltE 

LE CONSEIL QUOTIDIEN 

Pour conserver les orange* ni Ici cliron». — 
L emli z doux doigis tlu subie Un, bien sec; sans 
aucuns hum: dite, nu fond d'un vnse en giùs 
d'uno oalfse en buis bien rlo o : «uvelo |i |>ez 
OlutUUO fruit dans un ini ior irèi lin ot dei>o-
si z tes sur coite couche de subie, de fsçuu (|it'ils 
ne so louchent pas. t ■ . .■: sur ces fruda uuo 
sdeonde couche de sable de 0 ù 7 eeutimùtioi 
d épaisseur, rnis des fruits, et ainsi dn suit», 
lu ileruiùro couche do fruits (lovant OfrS re-
couverte de 5 a i> centimètres, de sable. Mo't z 
uu nais et vous aurez urangus et citrons tou-
jours mangeables. 

UNE I D S E PA R JOUR 

Nous nvons reçu la comniimieuLion 

suivante do Plottry (Aude. : 

Une société n'exisle, avec Justice, que si olle 

assure la rôeliiroeliô des dovolrs entre les in 

dividus qui lu composent. Kilo ne doit permet-

tre a aucun doses membres d'aller au delii do 

sou droit, car alors O'eSt le droit d'un autre 

ijul ost violé. Or, tous oui \a mo ues droit?, cl 

en particulier celui du vlvro en ira vaillant. 

Li société doit donc voilier ù ce que certains 

de sos membres, qui ont pour "à, .ho do faire 

du pain, n'élèvent pas, pour une raison quel 

OOlique, au*iloln d'une cerlaiuo limiie, col ali-

ment primordial et ludlspousable. 

Ne serait -il pus bien simple a l'Outt 'lo fixer 

uu prix, suivant le coût des farines 1 Les bon* 

langera ne verront pas coin d'un bon œil- sans 

doute; mais leur opinion importe peiij cl II 

Forait strictement Juste <]iia doïi ouvrlors et 

pays au a, n'ayant que leur Journée pour vivre, 

pussent néanmoins soutenir et réparer leurs 

furcctdccol aliment néeo'riaitv, quo lo travail 

do leurs bras procure u tous. 

Ce serait mémo motus iruc Jiute, simplement 

humain. 

A travers l'Humour 
Au cabaret. 

Un bon poivrot oxposo ses théories ou 

matière d'hygiène. 
— Voyez-vous par cos lomps de fortes 

chaleurs, faut prendre des précautions. 

Ainsi moi, tenez, plutôt quo do boire do 

l'eau, je préfère couper mou absinthe 

uvec du cognac I 

RiERT-Stl 
Pl. l, l•cfuet^l•y,

l
\^ont|lemol• 

PAVUTSttÎH —iMritfifHittH 
i ':\rtKH Uo VIHIIO 

l-'oiii'ulttiios du bureau'. 

par les grandes ohaleurs. oprôi les repas ou 
(pianU on su sent iuditmosp, ii prendre pure ou 
sur un morceoii de mioro, uuo pciltc cuillerée 

d'Eau rfes Curmos Eoyer. 

INSTITUTION MaROALiltzn, MONTPELLIEFl 
Qaooai., Eoolos Uu Ocov 1 , Internat, Exto;nat 

Le Luao, savon supérieur, exiger la marque. 

HÉRAULT 
Les iiieHeitttj Ottltiek? - VfgiiA -

r.ïi'.t . — Nous avoua reçu, hier, 

trots nouvelles lettres do M. Paul ViffUtS : 

los dfltix pivimiOros mlrosséflH par M. Vi-

g'iiô i\ so.s tômoius, la Iroidiùmo adrassoo 

pur M. Vig-uo a MM. Moutuguo ot Mistral, 

témoins do M. (tuilier. 

Nous no pou VOUS insérer aucune do ces 

trois loltres, ùcauso do leur oxUOme vio-

lence. 

Los Fulren de In HCtunlne. — I.o £0, ù Q ne 
i .i : i .. ■ , Siinl-Purgoire, Oigoati et Monta* 
guno ; le 3û et 31, U C i tint. 

lo 8 rcplembro, fi ] 'rém mn ; lo 4 seplcmbie, 
u Uignae el au SJullé, 

Eu manoeuvres. — c'osl le 1er septembre 
que le I .^o if infanterie partira, pour exécuter 
aveu lo nu d'infanterie, de* maucouvroi do 

br'gado. 
Ces muucotivrcs doivent durer une dizAlnc de 

jours, 

Voie) riudicuilo» des dlverd cautounomouts 
qu'oeupuiitui les iionpea: 

\SSto lUlnmnterlOa le lorseiitembro n, si l'-uil-
tlii-Viilmnie, Murviol cl Montnrnaiid, LÔy -> ( ;\ 

ett fi Murvull, Siaourges el Juviguao. i.o 5 
seplembro, Muitlpeuier, tl hepltinbiv. Mon l fer-
rinr et Clapiers, ? U 'iplembro, tvulej, é, u cl 

10 snploinnre, Voudaigues, U septembre.. Mont-
pellier ol Kahrogui-s. 

17 1 l'ngimenl iriofiuiorie : 31 aoû', h M-nt-
b iiu ; 1er h*e;iiembie. lo pouflol et Vetnlé. 
Iilf-iu ; S et 3 septembre, Si puiMe V-jJiinlle, 

éM.'jiJiiU'AuJ ri UiUi-iïiuit i i syidciiibiy,jc:'W 

dans les mémei enHfounnmsntJi ; s éfptentbre, 
StOèydu-Kesq et 0 m bols ; 0 septombre, Pru-
des et si V iioent ; 3 sepiembre, Casincs. 

MO>iTPi;i .unR — TfSé d'un ronpdo rO 
volv«r. — Hier iiuttln, Louis OaiuMs, lo g.ir. 
Çou boulanger qui o tue, samedi soir, n'eu 
coup do revolver, dans hi rue du C uirreau, le 
nommé Louis Tey«sôdrc, a oié conduit tlo la 
g'élo municipale où II avait passe la uop, nu 
enblnei de M. lo procureur de la Hôiiubbque, 

M. cangtrihd, .vut.stiiiii, Misant founttom do 
procureur do la République, a inlcrrugé Cnnnls, 
|iuls II u ordonné son Ineaivcrainm n \» Mnisuu 
d 'niTÔ', oft rineulpô a etc uu -'Sl'ôi f-crouo. 

Au cours de son Interrogatoire, Caoals a 
soutenu qu'd n'avait fait quo se défendre 
nyaiit été provoqué par Fournler e'. T-ys 
sedre. 

Aucun RUtro témoin u*a été entendu hier 

Lea rèicM de DézterM. — La représentation 
de DwtfUra\QU atiiiunt fi Uéniers uuo muHt 
Ulde u i iiu'ger.i n provoqué, hier matin, a la 
gare I 1 . L. M. une animation (oui fi f ft ex-
traordinaire. 

Le* irai us du matin sont partis absolument 
boude* et à io h . -le ou u dé former un train 
supplémentaire, qui a élé v6l1!abh)U10M plis 
■rassaltt 

dite arfluenco a onlrMué pour boaitcotu 
de irnlnl de» retards assez importants. 

Lycée.-- M- Ta verni or, agrège d'histoire, 
ohm gé doreurs d'histoire nu lycée do Mont-
pellier, est nommé professeur o'hlsiolru audit 

lyeto. 

LOS nreideuN.— U ci* malin, h U h. 
duo piucii lo uceroehée nu dessus du bureau 
do Liban Laero 'X, phee de la ComOJie, est 

lombic sur M. T >iiruldri% cnliivatcur, Agé de 
33 ans, qui a éoi blessé au pied et a ou lo pan-
talon déchiré. Aprét avoir j*ls uu eordial au 
Calé des 3 ai Aces, M. TourmOre a pu eonii 
nuer sa route. 

I .en fUi*oetatlaaa.-- Les nomméï Al'vléti 
Léon, ?8 mis, emptmé de eomméroe, UrûnaU-
rani è Bfsiera, rues dfotHno, ?7 mu ; «a reiumo 
Pons Ip'lùue, (qtouse Ai ibni, w ans, ménagère 
(Util UOlUUlée Oallolet' Marie I.éouie, ïo ans, 
uorttfslluue, demeurant n B&iuraj rue Tivoli 

ld, ont été ariétéS sous l'Inouhiatloii de vo 
coiuin s i\ N nies au préjudice do M. pclinriu 
1) Miiinii|iic, ino *slsl0| 'leuioiiraul u JJczers, 
boulevard sirasbourîr, 7i. 

Ces individus oui clé ItnéléS é Mon pallier 
par lo service de la sûreté. Us seront mis A la 
dis) osllion de M. lu procureur de I i It'uiobll 
que. Tous trois voyageaient cnsemtrlo depuis 
quelque temps* 

Pare de Mool^lnUir, — H or, d manche 
nous avons pu smirénier In troupe Washing 
ton, dont les tArualdO*» fout partie. 

OêÔfl troupe vient di terminer un engage, 

meut au Orand Cirque de Barsetolin. 
Lu direction su pi oposo de donner il Ut| le 

courant de la •emnltlO une ioi>rdsenlaiion 
sensiUionnelle au rouis de laquelle los «Ar-
palu» axéeutsivitt du nuit îles exoioieoi au 
trapèze volant, |«nitentquo lu rtieroiu, de tottl 
gAtès, des ilainmes do uenaiito, 

lin ou Ire, Mlle Lola Wisuigton pn'isonleiM 
pour la première rois é Monipetlier : lu png-
e;ige du bassin dn Moniphi'or sur uu III do fer 
[dacé a une h int"ur verliginrucc. 

I.PH fêtes du Quartier de* barbue s — Les 
féto.i qui ont U'i heu lper,au Q laritoi1 <los bar-
juo', ont éié né' réussie*; elles avaient attiré 
boaiiouup il étrangers, 

Los Jouteurs ont fail merveille et les divers 
feux URUlIQues ont ohionu beaucoup dn sueeè*. 

U0S oi gaui-ahuirs de li fétu sont Vtuius le 
meifnaveé la trad tlnaneJ lnuibois, giMillier 
10 Petit Mcrirtiovdl d'une aubade fort ordi-

nale. Nous uo pouvons quu les remercier vl-
vtm-'iit. 

Ounrller Si I'IIUPMIIH (t'éte patronale). — 

t'oaim* oouiiuuniion itus ■oiréesdansattics. Bon 
SOOHPlI aux Invites, 

Lct ii du il iiort 1 . — Xiiis.utnces: (HP* 
ÇOIH Mlles -L 

Déeès: Jean weber, limonadier, 03 ans, né a 
Si-Victor do la*C0 du (0 .ird) , époux po-'S' l ; 
Marie Aieh'6, 1 . r n ■ ■ •< . j.;.-. 41 an», née h Sl-

Jotn-dol-'os iHèrailUii veuvo L>y r ; Victor 
Maure!, cultivateur, 5'J ans, ne à pendillas 
(Avoyrun), célibataire, Henri Vidal, li nus, 
né 11 Montpellier, époux Uolsilor, — 1 Kifant 
on bas ftffe. 

Publieationt Oe tnavlOffOS. — Aldoira Mou-
le), p'ntnptuble, ol M.uio situes ; Pleri'O LU* 

: boulanger et Adclalde chel .siol ; Doiiré 
Uiuudoi, ii '/.; an \22o lègimeut de ligne, ol 
Marie P.uitiuc Aiidneu; Jeun Kehhunnn, llmo-
11 idler, ol Miria K'Iaa frvys.-cl ; Jo ;ei -h Kyra!, 
clairon, el Pauline Moitli.tdj ; P.criC uély, 
professeur au lycée, et Justine Maurel. 

Louis Il'-rlrùnd, Commis et UWnQ Ai'nnud; 
auîiiuuino Oolmar, commis voyageur, et Antoi-
n -tte Oervais; Dominique tU»«i, professeur do 
(.'yinn.asttquo ot Manho Pio.iri; Charles Pascal, 
eoiiTonr, et Louise ];■■:, laiih^u^o en robes; 

11 :.- n' . commis de«i i.orto 1*, nt Loulso 
Tr uueau; Louis Bltlinhl'Ci plairtcr, et ciuu lotie 
Mejoau; PrudSfll J -'anjueu, uiuslclou itlu 
répu'jiieuioe du lMris, ei li igeuïe Uauiuui. 

QBTTI9 — Les fHon littéraires de folie 
— 1) manche malin, u 1U h., oui eu lieu au 
Kursssl de la pingo la l*éuuiûl| do lu Cour 
d'amour et la matinée artistique dont nous 
avons dcjfi parie samedi. 

Une asslslauce des plus élégantes remplis-
sait >a salle brtllamiuoni déo u'eo do iiavlltoès 
muUieoloius. Sur l'eslrado avait pïli place lu 
C'nnr d'ntnour et la plupart des prsounulitc.-j 

crtlolscs ; remarqués entre autres M. le com-
mandant d'armes Jounnct, M . le coiniiuindaui 
de territoriale n .1 \ dont tes brillants uni-
ferma; iiceoinpiigimleiu agiëaijleiiicnt la j m 

Iles 1 • do mosdainesfio la Cour d'amour. 
Aussitôt la sô:inoe ouvorlo. M. Coulomb, 

président do la «Harpe » n m 10 discours d'In-
troduction, discours ôent en termes colorés, 
commo II sey*ii nu pofjio qu'est M Coulomb. 
M. Uenjamiu iniiTour, rapporteur duooueours 

de 1 oéslc, ad) nnô <■ m'o lecture do son rap> 
lOl'l luirco c .ncuLi s et tous loi amiilours ont 
tongU':inont uquatuli it sUiclû de Jogemeui 
aveu iei|uel d'une phrase, il donnait l'impres-
siou exacte de ChsqitQ cotivro nicnlionnéc. 

M. Thomas, rapiotteur du coneoura do 
prose, u eontlniié eu donnant a son tour la 
oomp^o rendu de cet Important concours. 
Tiùs personnel, 'réi audat-lnux, le discours do 
M. Thomas a vivement intôressô l'auditoire 
ci, pour notre part, nous legreiions luflul-
mont que le manque de place nous empêche 
do EOprouull'o KM nnuol|aUoS parties do ce dis-

cours. 
M. Coste, rapporteur du concours de languo 

rôj rouiaee, a déluré la aél'iS d(*a discours par 
un eompio rendu des plus h imouristlqu", rail 
ou lu piiioresquc langue oeltQlse, dW ui-ivrei 
do ce, concours. 

Lciiluro a alors été faite tlu P.dmaré-», el, 
un par un, les lauréats sont venus prendre 
de« mains d'une dot gracieuses reines d'a-
mour le prix accordé n leur œuvre. 

M, M mi le Bartlu\do Nissan, l'un des lauréats 
du concours do Neo Roman, toul en recevant 
sa récouipouse, a gaUunmout improvisé un 
gracieux madrigal. 
\w \ la *mltu de coiie distribution dé prix, 

u ou heu L'intéressant concert termiuaut la 

(été. 
Tour A leur se sont fait applaudir : L'ttl'n-

dianilna t'eltnlso dans une faiitals>o sur ta 
Favorite et la Marche lilanehr; M. Anberi, 
dîna uu gtand air du Vlyhiyenie, du Oluk. 

un doit de grands 10u1e.r01001e .li à M. A i-
Uert do nous donner ainjl, chique fuis qu'il 
eu a l'uccadon, lo régal d'une page magistrale 
des f leilX compositeurs, trop négligé* aujour-
d'hui, ot qui lurent pourtuul tlo véritables 

maîtres. 
Mlle Malien, dans un air de la Iîeine do 

Saha; M. DniTiiirs, qui nous donne teetu$e 
d'une supérieuru poésie de M. Jean liach Sisly, 
lin des premiers lauréats du concours. Cette 
poésie, la Chimère, nous a paru, ainsi qu'à 
tout l'nudtiMirc, une œuvre (iVxceptlouiieile 
valeur. 

Mlle Ther, dans un air d -s Put'ltaiM, de 
llutllni; M. OOSls, dans doux ire -'Hi mod-u n»>; 
Au clair de Lune ci le Marchand d?. bal-
lons, un do* ehefa-it'œuvre du regivno Jtdes 
Juuy; Mlle DsUnalae . notro exquis.' étndo du 
K i t..:, daus l'air du ureiuiur acte de L'jriJo 
et Juliette el dans celui du 3) acte il 1 .V»-
rcllle; Si. Kmilo lUr.h, qui noua a lu va 
pièce uo iwmtuw, Lou premier pmi blun, > l 
enfin M. Uiiiiuei U4US lut chaut auporbe, It,'..' 

G'oi d'Irlande, 
Ku résume, léie cJiartnuïtie, qui rous fait 

iidresser les plui vives : lauons à leurs 
m'gaulsatoiilVi ui.ussitqir.'i m liicmbro^ do L t 

Harpe, 

Lu premloro joui'iiôe des joute*.— Ainsi 
que mus uns, line foule nom. n o se pro-> 
sait autour du piiunl el, bleu avant l'heure 
iiiiiioiiCe, les linr- W un quai, les gabarrei mu-
nii Ipuh's étuleui ahvolumvlll envahies. 

But' l'u Ir.uln tl'lio mont* avuluni pris place M. 
1C.IZ t, n\ Mec du Celle, ron-edior g}|iM'al, i i ^"i-
duut 'e< fétM, a si dioiie. M. S'.is, d ',1 '1' M. 
Marin* KraUOOiS rousellfor d'an ouil.ssemi'ni, 
M. UiMiiiquui, 1er u fjoliit, ule, A ' a gauoh -, ;i. 
le iiouieimn' Slenrd, l'epréwutr.ui M. In cou 
mandant d'unnes, M. î ■ il m niant u^ gond a r* 
uii rie, M. pli Mpp, napti^duq ''«n ,: nwi *, » 1 -, 

Aiihi une uuui t'avjnj tubinj Ut. i', W OOiu* 

bitlatiU (•qaiont inscrit A pour eeMe première 
iouriice, dont |ei honneurs «oui échus au 
loutour Auguste Lnngiols. Li diMixlôtno prix a 

Çlé n mnorié vav PieTtn Beeliarda Le j-iutnur 
Jo 'Ci .U Pascal avall également rcuvorae trois 
adversaires aux premières passe», unis il avail 
h sou tour *udù la tiniaine sous lo choc do Lin 
glol u , avec moins tlo rosisiunco que Ueclianl, 

Apté* les Joute.--, l'amusanl |ou du *Capelet»a 
longtemps fait rire la foulo des spectateurs. 

I .n journée de lundi — Nous rappelons les 
grandes lignes du programme d'aujourd'liui . 
A 10 heures du malin, course Uo pcr<8*oires 11 
10 h. ])£, course a 1 aviron, sous lu patronage 
de la Sueteté niiutlque; ù 1 h. I|r, concours ré-
gional du lOUtes; a v> h. I [2 du soir, foie do 
nuit a ta Pmge. * 

Courses lui ornai louâtes vdtoclpédltfUeS 
«■Ainsi quo nous PaVutiS déjà annonce, du 
grandos 00UrSO3 vClociicdiques oui lieu a 
Cc'io mardi matin. 

D'api ôi la quautiio el surtout la qualité dos 
concuncuis inseriis, on p< ut s'aiioudte h dos 
co'imtw vraiment rsuuirquaUles, 

Vo'cl les noms do quelques réputés coureurs 
inscrits : 

BoiMIconl, Ligurde, de Lyon; Uebonl, L ny-
uaudi NOVarSi .1 ■ MureeUle; Ueo, d 'Avignon; 
auaidot, d'iiuira'guos; Mille, dwaiige; Du-
1110.11 ei Labedan, tlo Ucnuoii ( L) I'IF ); Cdmou 
01 Kcrmûti, de Perpignan; Ricatous, do N ir-
bonne; Liuiree, l'y, lloudei et Monosilé, de 
Déslers; Dourrel, do pczeuas, etc. 

Btant uounéo cetie nltluencM do eoneurrenis, 
deux |trlX ont éié njouiô .i : uu te prix a la 
Sme Internationale; uu 2e prix, inè laule de 
venir il, n 14 courts d'houucur. 

t'ne nprenilôro» i\ Cette. — comme nous 
puvi>ni auuiittoOi in «première» du b.tiiet dos 
•Sirènes u eu lieu Jeudi soir. Celte o; ivre, ve-
rlutblesnsut Oliariuauto. a cié sulncu par les 
plus chaleureux applaudissemeuts de toutes les 
personnalités tu'tisitques de celte, réunies eo 
Mur-la, au Kursaal. Le nom liée eiraleurs u élé 
lougiicmcui ncelauio el eux-mémos demandés 
sur la n'o .ic, où M. de Chauibnii, nu nom «le 
son coiluh M ntcur, M. Jumeau, et au sien peu-
ple, u remercié eu termes e mua du sympathi-
que accueil fail a leur OJ ivre. 

Trouvé — Cniiveriure ot veste, par M. AU* 
guste itoclie, rue Jeti-de-MtP, 23. Les lui ré-
clamer. 

liinl civil du iS nniV — N(ti$$âHdCt ', 1 gar-
èon; 4 iiiies.— Déoéi : n 1 u- ., veuvo 
Uarbe, t<5 nus; Manus Uondurd, tonnelier, 4P 

ans; Aune UUUWÙAi ép. Az IÏ -*, M ans; Jcau 
M nii 'i i, itinrnaltsr, 00 ans. 

Promesses de tmiritu/es. — Gabriel BtttS' 
sou, seiihitettr, do Uoiiiulnuu (BJavenli) Cl Anno 
Pouroauii, teuVs Oarrtè^ ;LOUis Viah, buulaU* 
ger, do R 'qocoourbil (l'ii n) it l'el cle 1-: qud-
(au; jubou suis, vérltteâiour 'loi douanes Ct 
UiluLsiine Mdhau ; A ■ ■■■ Kab-o. pharma-
cien, do Montpellier CI .t>i>éplj|tio P.i'gtJeli ct'o ; 
A'phoiiso Casanova, m.-iç m, de Prooiignnn et 

r.iiheUiic uaiio ; Jean Picard , plâtrier è* Auiid 
Oauiy. 

m-:/.it:ns. — Conceri de samedi, — ce 
coucou donné sa mou était ou -ne peut mieux 
organise. Q tant aux élément; qui y coucou-

rateni. Ils étaient d'ordre auiéiieur cl comnie 
lot concerta ne peuvent guoru en réunir. Lt 
Musique niunlrli 'olo île II u'euiouo a UHTOL'I par 
une marche espagnole exé.'uléo avec brio. 

K le a MO encore uè< npp'auilio dans la 3e 

symphonie de S «lui S lias, cl dans la hlUlaiSIS 
sur - Carmen ». La salle croulai! sons ici ap> 
pinii bs l 'iucnis. Chuiitl SUOOeS par M de Nou-
guior dans l'air d'Hél'Odlade el par M . ■ Unix 
dans « les Rimleis» de WSCUS. 

ladsme LUOÏ I^uum -rs a ch uué eu grande 
cantatrice une dolichuise niMoiltc. 

Puis ti la Seconds patt e, elle a nuance avec 
son art ii 11 d la ravissants mélodie « La Clo-
che \ du b 'im S i'- is. «BllSJ tl Soulevé d'unani-
me.-! amdsudli'sonieuis, 

Noos n'avons que des élng s é SdrèSfQP A 
Mme Miehci Pérès mil a dellulRuseilienl Chaulé 
la barearolie • vogue la ôaière *, do siuu-
3'iii-, NOUS pouvons eu dire i-utaul de Mlle 

ÂudrAn qui a été bleu auutauille dans « la u v 
vu'im, autre UIStOtUQ deSiint s fins. 

Lu uboraiQ Ditorroiséft brlllammout enicvolo 
choïur de « Mmuit ». 

Kntln « l'Oroht'StW tlu LlOéO», do Birerloue, 

a terminé ceôe luagulflàue soirée par mm 
nxéoiitlou paifdlo du bttlct dn 80ffàiOM et 
Dali là, N 'S Muges aux lUSlltlgUèl acetimpa-
guaKuirs, MM. S Z'«, du Cjn ervaloira de Tm-
lou.'e, 01 N is-y VL-rdior, professeur a lié-

ziors. 

Ou demande a louer un vaste ung-isiu ; 
S/adreSMi' âU bureau du Journal. 

Itejir*-?.eu(al:ou d t —MM. IOÎ incie 
brorf tlo la presse sont priés do cetlrst aujjur-
d'hui lundi, avaul nudl, los cartes peur la re* 
priMouiuiioii d: gala qui sera dontUS le soir 
au théâtre. 

GrSnVS de») rliarrellers — L*u» grève vient 
l'éclater parmi les c/ùriiUlefS. sur le refus 

des patrons d'nugiueutor le salaire, co matin, 
àpiienro", i*ouiiiou dos oiiarrellers t la Bourse 
du Ttavaii. 

UlAt-olvU du su août. — Décès : N-àit Eilsa. 
boih, 78 ans, ù si -Ainaud-do Mauuls (IHraubl, 
veuve Vdieiuagur; Moulinlé Marie Julie, ffl un s 
née n 1J tiers, oiiOiiSO Carrière. — .Xaiasuncei : 
2 gitroons ci 1 mie. 

COI^OGATIOITS PÛUE LE 29 AOUT 

Motiipclllfr L-t Hevanche. - Iteun. 
H u. i 2, en leTi. do irav. 

Ustudianiina Montpetl téraino. — A 

s h. ii2. rûiiei. 
§SF" FélOS du 4 Septembre. Quartier des 
VCÔtMX. *- R-uu. des J. gens ouquail.au 

cal ■ Usury, a » h. I|2. N jtntu. du hur. 

SFEmeus ET coflcntTs DU 2» AOÛT 

PulavaM-loy-: lotM. — Grand Casino. — A 

10 h. LÀ, aperiiif-eoueeri au Kiosque. A I h., 
eou'-ort syinph jniquo, sous la di 1*004100 do M. 

L. l^aosss : 
viaane pasis Vienne (maroho), Bdaramel; La 

Muette île Portiei (ouvert.!, Aube.; p.tsse pied, 
lOSS: U Trésor (valse), Strauss Riva nnrus lo 
bai, Brous tel; icu badinaiil (mar, ukii. K-diloi; 
Le tribut du / - in . i tfaui.), uounud; I/cu et 

tunnerro IgiiOid, PSttt. 
A S heures, grand eonc<TL — A 8 II. li?, 

Froufrou, 0OIU. OU 5 aOWWi de MM. U. UeUthtQ 
ol !.. Ualévy. 

Celle — Kursaal, — A î h. en matht/.n 

La Piite de Mme Xagot. Lo SUU' Li Grand 

Mogol. , , 
ÇuèiM de la Pla.je. — Kll m ail née et le 

noir : Nalilulte, Penaud, Ui-bo-bi, Ru /, et ;j V r-
V-JIÎ Z , MMes Duvcnly, do VeueSiOj Maniie-

lit ro, etc. 

Butletiii plo(i[()iMip{i 
— Barlla, — volol lus résultats du la tu'C-

miere Jour. n e du «and prix do BSliln. 7 utrins 
UhuUUUOirM J.DuO tu. Ira «ûno lit' Beat, So 
8'ùd, ao clenu ; u série : ti r liobwwoii, Sa 
bxtvri, lit Duril'er ; Si sfii'io • 1er drogua, Je 
Mi. 3o WiscliUruw.trb ; it scrio : («' 
Pi-olhi.S-! l'oitt'iurlll, H) ll-u'iiiaiin ; 51 wrlal 
1er Jaeiiurlin, to Bi«k"i-, Su Vul'linyon i fi' »*• 
ri« : lar Uieiriilou, 'i*: SuabSIsky. 3o nroca ; 7o 
coriu : loi' Aroad, lie llutiei', C.i Uiuiuoi-s. 

b les la COurafl lluale Beurrihoii, île Uitr* 
nunde, l'rauç-iis, '-st arrive in-yinlor ; Ve Jie-
Uiiiidu, du l-.iri.s, 1 i- « ■ - . . : ; 3 i D'.MC.I . du liril-

XL'lks, hulee ; 1> Al'oiul, du IMiiuvi"), Allclni.ii I . 

Paris, W aoUt, soir. 

La tlépècbo sttivanlo a été reçue au ini-

uJâlél'O do la manne : Le Jlruij; a quille 

Saigon pour la baie d'Altonii'. 

Oerïstiàr^jwvïiivoïleft 
— ajnn. — t.-! eoaaoll gantwl : > omis II voeu 

non l'uni ol aodiul soit loini'l icù par l'uni Ol 

"1 ibal cl uipillMulf. 
— T.oyr». •- U> caiiR.il eénùrid a tm'.s ICJ 

.ceux siUvaiitsl 1' prendre 10» ntusura» uéaor. 
SSira. pour faire censeï' loj attaqua» Innlrs l'ai • 
react S* eoiobattra ralcoellsiu 1) par tous la» 
uiayou» tKiiatbUw. 

— 8i-Wt'lt'»boiirB. - A l-uecaslou da I'IIMII-

aurai un du lunnu nt frwVâ eu PIlOMnuUli 
rfAtoaandi'i) H. lo Isarit rendu un uk.sa daus 
I. ii'iil rKpniilaiil l'iu ivre pr.neii iiln .1 j bon 
•li uurpfil'.', rilIrauuhlss.Mll lit il M ai'if', il dé-
IÏUIQ (îiu) la ntéualllti ileonri^ uar l ' inporeur 
Ali'Saudrn II II tau. ÛBtUf 'l'd bu lilAMUnilt ou 
e. m. si il' il .'l'Ile nccnSU.lt, «Qnï h''lï:dlUlro. 

— ï'ii l .'.'s, — eu mi. à -mi U, fi 4 brun :', -J. 
\\>. r, iii.i .i .'(.t di l'ii 'ii'liuiHiii s-, a -Pi" Il 

iiUttrlutitiOu Uo :. toijotuiiitiisaj ou opari-ura ngrU 
l'.i". r a i ro'i'it 'cO un discours lui ( '<«(i».!.s. 

il a t..it r- ' î . j J.j t-luilDUl'J u.'v./.a'.'iu. du 

Mai lin ngrlceli) el da ma hdie. du l'.iurlcuh 
tiini■ ei du coinmi-rc.) ut do l'iitiliulrlo. i,o «oif. 

villa ""
 t
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— Mniiib.ra. — UnSooranonlo patrlotlqtiS a 
•n Hou aujoiii-d'bui, h roooailon do i-uiauiu-
«non du inanumfnl (uevo p.ir suiunriiiiioii 
iiiouneiiéro doMombai-s un l'ie.i tir du aé-
«oral jiinot. u Muerai Gaillard, l'ommondfùt 

' 'laii'HUû par P- n lira de 
a.lUprra BiaaiiUilt la c&éminilo. LA -oir u ou 

Hou i n Ri-and lianquel par JOUfOriullOll. 
— lams. — Lo, di>IO||Ht>s .lus aytitllnats doa 

m «ur, du Nord et d5 P,„ d-c îia,s « sont 
c unis un roi.Kius a bon». 10U uiliiours OMIOIII 
l.rtiscn s. M. Baaly, députe, pro-i i..ii. [À En. 
«ra abolHlo la i|uestion do l'ailgraauuon du 
MU ni e. L» bureau, apre» roxaJUtu .la plusieurs 
vio ix diipoj.js, prupesi! l'unvui do h. lollro sui-
vante, uni osl adopta a l'unanimité, 

• A. '"""sieur lo IllOfldaul 0" la ulumbra dos 
houdioius ti n ..uui.:i.a.s iLMégiios .lot ouvriers 
lUliioiiraan Nord ut du iMs-ile^.ilols, ruunls A 

Lana, lu dimanche 2S .ieU', pour oxamliliir les 
réclamations du leurs mu'pl.t's, ont t-tholn do 

vous ib niandor do vouloir Ijluu «ouiui tlroli la 
inauyeniaiioa des membre» do I. I ium M. 

ttotlllieroi les iéclaiii.iilons sxivanius : t'aMwa 
da. loyers et application .lu. pin un vigueur 
avant la gi évo .le m.\ ; f Augiueulatlon sur 
ions fa salaires; 3' Itoparililuu plus euuit «1,1» 
dus salaires. Signe: pour lo bureau, nul*.* 
li OelPg'IÔS SOUl désigne» pour s-abuindiur", »f 

tiosolu OSL avoo la eti.iiubre de» houillères. A 

la suite des d6d.sloiis du uoiigrùl ou croit 
(|ii .uicilii chômage no se pro. luira. 

lïix. — A la mille uo» courses do tauroaux 
1 .iiij.iurd luii, 9 lauicaiix ont 616 luis a mort 
cl S3 chevaux oui éto Inc.. 

. A'ger. Co soir nom activai par lo pifiuo. 

ml qenéral Charnu, MM . trirmlii Paurv ot 
llareli.il, dépieé'. Il» b'taloul aiiondu i par nin 
f uite nombreuse, a la ic-te do l.iouellc se liett-
Von M. Max Rems. 

1* soir a eu bru lin nutlcb iiuipiel assis-
[iilsul tous lu. rhcf.dii |iaril ântlsoulllà. MU. 
Mon lui ut l'u ulln t'-iuru oui decl in> qu'il cou. 

ail d'aller recovolr lu nouveau gHivorunir 
gênerai aux cris du : v .vn I.i PiMnool A bas 

s Juifs. Aoeon luulduut uo s'ust produit. 

Pau, — M . Vlger, iniiilutto de l'agrlqullure. 
Halte hier dan» l'ipros-uildl le tlôi -ot de» h.i-

ras des toge,. 

Mo.scun. — L'inaugtiraUon soloniiollo du mo 
iiiiuiuni d'A'i'xiiidro II a un lion eut aprei. 
uiioi a s lu un,, 

— Wtdi'ftl, — i,os mlitlslres do. coloulu» et 
lu» ulTiiru.s Mi.uigôre» »e goût np» d'aerol'd 
pour les deinere» iuslniulton» il donuul* aux 
i'"iuuiis>aii'ns pour l'uvnc lallon dos Amllle». 
C;» lualriiclloiis sont parties par lu courrier 
d i.jijord'lllll, 

UCtnluiilra do I.i guerre a leo lu otirttpiQ a 
la irg'Miio do l'ariivùu dus p.ii|iu-boi» lauiu-
nanl les trouiws rrpairius. 

Le Rocord do l'Apéritif 
Tool le monde u pu lue coi Jours duruiurj 

lo f ui d vers suivant : 
•Un nommé VMHot* (îretal, n 'ô de ni nus, 

(lemenriUll avenue d'iviy, aVall pane il'ab-
to r lier vingt abSUtthM avant son del.-unar. 
Les luffes Ca eo sjiort iléjfi vieux s ot .iii.mi 
réunis dans un nsfé du qiiHi ilnr, 
•Après son hilitlèlllQ verre, v «eior OrSUl élaU 

obligé du s'arrêter, Qaolques lustams apnw 
M inoumli. Le patron du enW a qui 011 repro-
chait d'avoir conseil u à serv.r une lollo 
luauilié d'absinthe nu seul limnine. répon* 

un pour .sa iléfense qo'il avait vu la veille 
un ito rte* oliOUt* UOlro UOtliCO verres de q du-
pnua I> <liouuel lâus eu oiro ntuleutent In-

commode. ■ 

Co brave osfetler ouMlsM sinmlsmoiit nnfeu< 
1rs le Quhiquins Puhounstet rah^lullte, u y 
a ta même d-ffèfOdOtl qu'uutiu la vie el la 
morl. 

LA G'Craî&RS DE DEM MM 
QT.tnd récit patrlolaquo ot milltr.lvo 

Pnr le OSipItStltlO Kl A S US IT 

'raye couronné fuir l'Académie Française 

in ! L'auteur la i ro> Lu Guerre de 

L't capilaino lianrit, dont la presse et le pu-
blie oui re connu l 'irrécusable comi^étetien, 
pns"èle une quaUruple autorité : auioiilO m lt-
lalre, seieuiiliquc, Straléffîque ot littéraire t 

Daus uno Iflitre-préface, M. Jules clareite, de 
l'Académie Pranj tue, adresse a l'autour aot 
l'ius r.h.iieuiTiiS'S iftlieitallons, 

Billi taire, Il coin, l a Ibdd 'a vie, te ittoraL 
lo estietèro di nos lueouijiarables soutais. tl 
rnel eu relief les épisodes de la campagne, do 
la inare.ho ol de la luile, de la temo et du 
rempart, <|u*on dirait dépeinis avec une plume, 
do fou. Il réunit la pitié, la (erreur l'emotiue, 
l'humour, l'uigoniosilé ol i'impiwii sohlaios-
■j >■ . loi dfivouements île héros inconnus : 
n limoniers de rëgluiciif, prêtres uo vlUagu, 
p.iy.s.ins, enfants et fommes de la g'èbe. 

Il fait pleuror los sœurs et Ici méro.«. Il 
traite, avec un acquu m gisiral, dos résultats 
Oons(atos\ des rt-SMOurcis a venir do la 
science. 

H indique avec prccwoit, los peint* d'atU** 
quo et US défense, h s billes infadbbioi cl tu 
triomphe final, Co n'est pas seulement une da 
ces Liunilsles a la « Julea Verne », où l'un tgi-
liatlOU Oerane, ROUS s t rôtie d'or, la sévère et 
po-guante réalluV* c'osl uuo prèdiOllOli biséo 
sur de< nltSj dos notions mt<heiiti '{UL'S, sur 
Une < vi 'érlOi 'Co dS vingt Uutt aui.ocs. 

La Guerre de Demain ! iresl. en (|uoIqno 

KOitp, mm Uible nationale, VKeanyile du 
.soldat, du p;iiriote et du u.loyc'ï : le tierc dn 
ta finit lie, do l'enfance qu'd (U'èpare do la. 
jeunes.-e qu'il cnlhoilmismu, de l'homme mur 
qu'd il florin 11 dans sa conviction, du vletlotnl 
dont il coir.olo l'aoéabluinunt causé itar o ■■; 
déjaitres ; lu livre du salon ci l'atelier, do l'é-
colu et «le la uunsardo ; In liu'a île loua ceuit 
qui .sentent frutnir IstJL' roa.ir u fluvoentloil 
tie res doux moli m'igiquey : Kraucn I Piii le | 

La Ire livraison illuatico ou coulent"» de La 
Guerre de Demain eut donnée nratuttomeuc 
ehrs mus les çot1re.«pondsiit1 dit Petit Méri> 

dional. 
d centimes les livraison* suivante* 

U paraîtra lieux livrai o.. 6 ie maidi ui deux 

lo vciuhvdi. 

/Ttu^ j\ n5fï"fc CUô avoo malOrlel à louer 
ï.33 '^A3 \llL? ""4 :u a Cap-un,?, s'a-
dresser jouruiiii Béwien, 

TRIBUNE_01J TRAVAIL 
Domandos 

Prêtre encore jeune, ruligué du minis-

tère écriés, prendrait une sltuallou ooii-
vouable. assurée, dans la vio civile. S'a-

dresser à M. le directeur. 

Mercuriales leié.ntipluquei cl ici • 

pHonlquêi du 2S août: 
rriitts, lifgamc», CumeaittHile» 

— MBNDB. — Poinmrs d" terre 10 fr. los 
m K.; li'iiino MO la livre; Ui tri O.SJ 1 1 doua) 

:■. .....u.. o,<» te k. 

OrnliiM, Osfr4»l«)M> sTorlttOl 

— MI.'IPH . — Krptaaat irit'aii 3,15; sei-
gle 2 ,oi; Orgs 2,15 lo douille dOoanlto. 

llestli.ux 

— WENbEl. — veaux vivants, 0,75 lo k. 

rVuitvi .llus. Wsirlilnioai 
MAnSBtLLsV. Moiiv iueiiidii port, lu (8 -10 (11, 

« At-Noîat : l.e uttlirlQ, dalfiuiue; 3s| ion. 
ii.iiihlj.e., poutres; la} lùifiimuniu, do New-
York, esoo ton. eOrdalu», uliorlrjii; I. i Villa tl9 
Madrid, il, IWuo, 17 lue. fruit» ut uns; I.'/ic 
i(.:',"/t.f.|.ir, il.) llllt 1 .01101 -illi nllûuu, ir^i tun. 
uriiCi :ul di eou*intctioii; iJiutand w , du 
Las AOlblers, 1^ (en. sel; Lu Gaula, do na. 
tiom, I*JO IOU , iilé, luui'ie.ttix; Lo Marie-Clé. 
menant, do 8all«.8nPa, 130 ton. ohurbun do 
liul»; Lo TrtiU .'■ daine, d'Aiaooie, le ton. uhar-
bon do bol'i Li Lêrruiiu, do rtOno, 35 lou. uô. 
rûalus, fin i-; l.o t'hurles Afgia, de La Ciotar, 
(VI iou., 7M montons, ,| Anus, piiv»»; l.o Xi. 

nUP, .1 Agav, 'o lOII. l»vus; Lu Uené. dn Ui. 
r. ■re ll^l 'on nilocr.u, taiuu; L" CluiPutd H-
.V, «lu C's.if, IÎ.J lou. pierre; Lo l'redét ie. Mo-
ml, do bunli 'U '.u»'. laon (ou. charbon lin b iln, 
ira liuiet; 1." Mare, de Uôoua, tu nui. 
bol"! I," lllidaii. lu I.I Nouvelle, |0) mn. vin.; 
l .o lit -ujKttiri. on Utafui, IM lou. ùlurbuil, 
llnlfl'i L i VilU de Cannti, do Port Vendre», 
D-) loi. v 'It WWMCh, du Poil» Vecehlil, 13» 
lf. du' bon do klis, . 

jrtwiwi : La lorraine, poui- piiiiiiuiovlllia 
1 u Hv~!rth>t:u lur.ut,- ailiu -Louls dii -rtliAne; ra 
Mi i, i uo' A'eX in ni'", Lo tluadalquivir, 
i.^r u'H'»«.'a ••' lAltun. pour Livotuinaj Lu 

àV4l»i VWÎ t'.l i WsWIfMfli l'OUl iJoiii)».*. 



DF.VX SALUTATIONS 

* Bonjour", mon nml ; J'oai-fln» quo TOUS 

avez lu iiorui monime bleu Kami c« malin, 
fosi'ôrf ainsi que volni fuinmiiet vol enfauis 
oni loiU lo <••■•: •• cl toul lu lux« uiiMcst 
îioiMble dn s» procurer iTanice momie.» 

Que pvmrran mou ami si, en le ri'Bwnlrnnt 
doua In rue, J« lui tena'ls un Sel liiufrufra r il 
me prouilrail bien Vfw pour un fou. AuraU-ll 
rûcllement i-alsun f Quo imul-nn inniver U re-
dlro onnS lOS souhnus qjm J'exprime I No dé-
sbom-noin pas ardemment d'é're rlslics afin 
do pouvoir, nous et IAS nGU'fiF. Jouir de ce (pie 
l'Higoiil peut noua procurer ! Assurément. 
Cependant nue salulftlon comme celle que JS 

viens d'exprimer serait conshlêrôe comme 
déplacée et eoiuralre n l^WffO. L'bomme du 
monde ipt) adoîderail un» telle manière d'abor-
der ses amis se verrait bien vile évité par 
se» amip, mémo par ses colU-gucs du club. 
Encore une fois je vous demande pourquoi il 

en serait ainsi f 

Pendant que votn aller, chercher .'explica-
tion û me ilOMriot1, Je me | ermeirrai [du répé-
ter une autre forme do salutation qui esl l"U-
IOIU-B bien accueille, été 1 quelle ofl rrooml 
sur le mémo ton. Nous sommes h Montpellier, 
la relno des villes d-i Midi, Osl le Jour du 
marché nu x bosllitux* La ville est bondée de 
visiteurs, ce qui lui donne r.n air d'anlmalion 
extraordinaire. Aux troupeaux de betes ù 
cornes succèdent dos troupeaux de inuuioiw 
marqués pour la veuio. DSvniit le bureau 
d'ociiol so ilennonl plusieurs Irniviers qui 
■ (tendent leur passe-debout. Les pré|iosés do 
l'octroi sont tous trci aflilrés, ci il nous faut 
aiiendrô noire tour pour parler û. celui que 
nous sommes venus oxpresBt>m <ml voir. P ost 
enlln libre maluiemml et noua lui disons toul 
en lui serrant la main : » Bonjour, M. Cara-
basse, j'espère que vous allez bleu re malin et 
que, vous ot votre femme, vous cunllunez K 
Jouir de l'excellente santé que vous aviez MU 

moment eh "ous avons no'i votre leiiru. 
«Oli I oui, Monsieur, Je vous remercie, nous 

repomtll-ll chaleurcus uicni, « uno iris.» 
épreuve nous a appris qu'il n'y a rien de 
mus précieux nu momie qu'une bonne mm le. 
Do mémo que l'on ne saurait trop louer le ro 
mêle qui est ca;-ab'c do nous la rendre lors-
que nous avons lo malheur do la nerdre. 
Encore uno roisj.i vous remercio do llntf'iû 
nue vous nous poruz. A mou tour Je vous 
souhalio une bonne santé cl uno grande pl'OS« 
pM-ilé dans vus affiires. » 

Dans le cours de l'entrevue nous nptul-ncf 
que M. CarabaSîfl est sotis-brlgadier riWroi, 
et aoiuellemenl Agé du ciiiui -nute-cinq an-. 
Pondaui plusieurs année-», il uvitit suitlTett 
d'une iilf rction dangeicusu due organes digc^-
tif-t, ainsi qt .e de rmimatiMiio*. II ro'senitdt 
de vives douleurs a l'cstomic, et il éprouvait 
une scnsi't'ou de lourdeur dans ni fêlr. Loi 
fdlments qu'il prenait no digéraient pas, au 
cou trait e, ils semblsiout rester comme uu 
poi'ls Hiir l'eslomne. Lu fOimontutlon qui b'eu 
suivait no tardait pas il empoisonner le sang 
ci h produire les mau-x de tête et les ufïi mises 
douleurs rhuinaiisimiles quo rien ne pouvait 

soulager. Il souffrait aussi do la Miunlpatiou 
et sou sommeil éiait cmisiainmcnl inlcrroiupu. 
Lo malheur voulut qu'il m» fdi pas setd il 
sou (Tri r chez lu 1 , car, a la même époque, Mme 
Car»bas-ut cuit aussi trô-t malade. E'u avaii 
pin du l'appétii, digeraii mal ses uhmonls et 
souiblalt ressentir tes mêmes sympiùmes quo 

son mari. 
«Notro santé était dos plus m un itei •. di-

sait M. Caraba«>c dans la lettre qui moliva 
notre vls'le ft MoutpeHtor. «N uis avions iutt-
lilemeni essuyé d'un grand nombre de ramé 
dos, lorsqu'un jour un do mes oolIdRUoS me 
dit qu'il avait élé guéri lUi-mâlUH d'une mala-
die seiulHabio h la iiuenne par la Tisane d<-s 
Sb-'kers. Il mo donna aussi des dâtullS cunoor-
nant les guonsoiH do cas dO-jespoio-j tullm 
qu'ellos filaient déOl'ItOS dans uu puiit livre 
cpie lui avaii envoya M, Kinyau, le proprié-

taire do lu Tisane on question, 
»Ju me procurai donc co renié le, et ma femme 

et moi, nous nous mimes a eu faire usage. 
Quelques Jours après nous nllluns deja beau-

coup mieux, ol au buut do six sumaiues UOIM 

filions complètement guftrt*. Je vomi rsme>0ld 
du service que vous lions fcSifJt rendu et voui 
autorise vuloii'Iers fi publier eeUa letlre.* 

(S'gnOJ Cur*lra.;so (soin bwavJit".' d'oetroj); 
t. rue Dani.M^ntptiliiai;, le U drciunbro IW7. 

La «'guutnro el-ihusus a été i : ■■ sut' M. 
B'iuuiol, mairo d'iMoiit*iiUïiiit\ Nous adrrssiMii 
li M. et Mmo CJruljnwsn loin nui M 'UibMi.'i <1O 

bonne sauté et de prosporllè, m -is nui toul do 
bonne srint*. Li Tsuio IUS Slwk'.iM iisid la 
santé IL coox qui soUifreut comme le déei'it lo 
1*1*1 livre auquel MU aituaiou M. C'arabassu et 
f |ul vous fora envoyé franco si vous en faites 
lu ilrmaudo n M. O.etr Pjuyau, phannaeiun ii 

Lltla |Nord|. 
Prix du iliçon, 1 fr. M ; l|2 fl-eon. 3 fr. 00. 

0e- o' dans les prlnC'pales pliarmael os. DépiV 

délierai Fanyau, pharmacien, Ltllo (NJIU) 

Efranoe) 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
Offi-os d'emploi 

A ouvi-. tonneliers, chez M. P. F. La-
pierre, a Nimos. 

A otivr, fundrier, chez M. Bousiioet, ù 
Monlpcyroux (Horsull), 

A bon OHVÊ '. ot l |3 ouvr. coilT., chez M. 
Moorel, boni, (l.imbeltn, Mi, Nimos. 

A ouvr. oboutlrouilior eu cuivre, chez 
M. .inllioo, ù Qauffos (Héraull). 

A ouvr. tonnelier p. Iransporlfl, chez M. 
Emile Meslre, cilo IinluslrioUe, Mont-
pellier. 

Ai.apprenli liliolofri-np., chez M. Jean, 
Gil'Hue, I, Montpellier. 

A lionne capuh. Bach, cuisine et ropass. 
S'iul. Q. L. l 'M, poste rest., Bezlers. 

A IranoheOrs carriers. S'ml. M. Bay, 
roule tl'Alais, brôs l'oolrol, Nimos. 

A ouvr. coi IV. b. salonnier, ollOZ M. Vo-
dol, aven, de Toulouse, II, Montpellier. 

A lorblnnt. tins, capabl.. chez M. Hu-
tlault, ù lUcrmunt-nicraull. 

Deinando3 

Roprcs. siîr., actif, réfor., diis. repi és. 
mais, vins gros Midi, s. plaeo Marseille. 
Eor. I). 11. L., p. rest., Nimes. 

Hum. actif et sér., K a., ay, 14 ans do 
mercerie, dûs. emp. drotfuor. ou mereor. 
S'ad. M. Crut, r. Suiul Josepli, 7, Monl-
pollier. 

J. veuve, 33 ans, ilïs. servir ilamo ou 
irions, seul. S'ad. M. L., post. rest.. Mont-
pellier. 

EENSEIGÏÏEME1TTS DIVERS 

Coucoui'M littéraire de CVHo 

Volei li liste des lauréats ot des récompenses 
décernées dlmauch". olle quu la donne la lie-
vue snfielute de la Sic'du buêmiro do Celte: 

Section de prose française (sujet Impose).— 
Prix iPUoiliiour, idToi l r uv M. le mairo do 
Celle, M. Albert ilrunaud, Instluitour à Beau-
lieu (ArJoclie). (ICtudo sur Chateaubriand) : 
1er prix, modaihe de vormoP, Mile Sopliio 
Crunel, a StTropcz (Var). JEtUdS sur Oeorg-
Saini) ; 2e prix, in èdrt II ht d'argent (rfcsorve) ; 
SU pux, médaille de bronze, grand module, 
Mme Mirio Gulehard-I) ibuis, a Uoilùne (Van* 
cluse). (Eiudo sur Lifonlalie) ; 2e mention ho-

noiMble ,.Mile Ma 'bli lu Hoiu^y, à Marseille (L'ude 

Mir C. Flammarion^. 
Bu jets libres. — 1er prix, mètlallls do ver-

meil. M. Mare tlo Poutennlle, n M'inaoo. (LO-
gomlo do la fée Mousseline) ; 2e prix, médaille 
d'argent, Mile MUhilde llibiu, h Nice. (Unis la 

vagin ) ; 3" prix, mé lalllo de brunie grand mu 
dure, M. Wrd, H ehard, h Veildeuesso. (Teu-
dresse vaincue) ; 4o prix, médaille de bionze 

peut moduk, M. Maritt< Isosntt à N ce. (f<n-
ju'OflsIons (Vu nu îoolliujlb ) ! D't'lômo il'fum* 
ncur, M. lia réel i.guiéio j , instnutetit1 é, si-
Cldniaii. (L'i MutUuunloi| ; Ire mention houe-
r-ibh>, Mme la t -m ■ - r - ■ , ■. l'.i uxuil.w. 
(Khïiir-uis du (tour) ; 2-i ni^ntlon hetin".iWe, 
sjMe i; ;i Née. lomloj de N 0] ; 

Section de ooth/e française. —Pilx d'hon-
neur «Ifcrt iwr iitoiiHri 'ui' |p Pro-d U ni du Con-

M *~ il des Miuixtre'! ( léelsloH ministérielle du 
12 avili is;>f*). Vf. Aurrjas EmiUsnuel, proH*o 
seul* nu lyef»e ii Monitubau. li t* prix, Patiue 
do veiimul, IrOservt). 2-' prix, Médaille i In ver-
meil, M. Joseph D sdbarde-1 , u UmiWleddàrsanr 
(Les cbeorm — Rythme» (<T*' temps jadis), 
3e prix, Médaille diracad, M. Jean B cb s sb v, 
h Lyon, (U cIPirlÔITj. 4e pnx, Mê'iallle do 
biuuz", Rnand modu'e. M. O.tave S nipê ù 
O'orou-Uiinie Marie, (Nihilisme). Go prix, Mô-
dailhule bronze, petit module, Mme UC PaOUé* 
die, n Buard. (i/getutu des svtaes ds ureia-
guc). 1er rdi 'i'ômo d'honneur. M Aridido Audl-
bert, a AuUbos. (Ail drapeau). 2-^ DqUûme 
irimnneur, M. C. IHiauger, h N u-boune. (Les 
EtdltB ). 3' Dipiô.no d'honneur, M. EL POTOP, 

h Les Alx d'Angidon. Sx sonnet). 4s Dqi'ouie 
d'hunneur, M. Kerd. R-idiard, ii Vmidcuosse. 
(I) lUleurs mêl 1 -'»* — VirltiP ). Ire M'*ntion ho-
norable, M. A. Kiein, a Bourg-de-P4ago. (Etoile 
"l jeunes flUes.) 2e Mention bonoi-able, M. 
Fortuné Lnget, a Lodève. (Cloches, maudites 
oloehes.) 3 'ineuiion I .i; Mme Th. Sft-
zary, fiOitle. (ftngrrls et dtVir>-). 4' Menibui 
hnnoralfle, M. Eugène COVOt, ti Pivi^-L Me 
[Qhaiil II'AIIIOUI). !>i MuuMoa honorable, M. Al-
bin PéSloI, prote^iur au collège, a Siiiu-
ainms. (i/ornHrc.) 

Section de néo roman (nnft.ii**). —1er prix, 
palme dé vermeil, (réservé) ; So prix, mé-
daille vermeil, M. Etude Banhe, n N «s.in (i/m 

ptWjQter pel blanc. Ah I l'amour, La tWW 5or-
rwd ; 3e prix, médaille d'iug-m, M . Perdl-
Uanfl Bannli ,i*i Nul »>nu8 (La S g<>, A. SUBOIIti); 
■le prU, Mlle Biauze, grcml m'.d.de. M. F. 
Bruuiiâ, h Montpellier (L'amour cl In mu?>, 
Cauijit do printemps ; b prix, Mlle tl"auzn , 
m lit module, M. Vuuor Acgent'-ry, û U s -yue 
(La Ma bbro) ; P D'plôme d'honneur, M .1. 
uorfln. ii Odiirnoii terrai (Mmin eerf-voulxni) ; 
2' Dlplûnie d'hoiilii'ur M. J. M. Amnl, U Ca-
SOUlsVlits BAshlvs (f:djlo| ; 3* Dlp 'ômo d'iiou-
neur M. Xavier peyri' à BédaHuux (L<njNCUM 
M nid ) ; 4 Dlplfiine d'honneur M. P. Clieitau Su 
A>x <A Alphon*o Dan iel) ; 1* Mention hono-
ra blu M. Auguste AdVOUie, il Si-Jean-de Uueil* 
lot (Noatns veveiMlicatiouiivs) ; 2' ; r -i ' n 

houornblr M DOUItauil A Mai 'eilln (VlngS son 
Un) ; 3o Mtnuiou honorable. M. Beuouin Au-
KJttflf. a Marseille (Gai'IVi) , |- Mcuiion boiuna-
bio M. Viirconi oamtllft, a Mmiipellini 1 (Lou 
Mièjout) ; IV Mention h iiiovahlu M. Kbnaa l 
9Hn a si -BidleiMeS-BalBs (l/Agtudiode AMOUO). 

rrosv : Meul'Ou hnuor<di!o M ll"iul Vidiei , 
Av guou (La mort d'uno loulno il ho) ; 2* Me», 
lou hmmable M. (prière de se faire conu.i 

tr* ) (Courso do bran). 

Ecole cTnrlN-et mfitlefs d'Alx 
L"8 jeunes g*'i 'S dont les noms suivent qui 

sont :-orlis cette année de PBeoted'artS et mê« 
liera d'AIx, avec lo dlplùmo de fin d'ôlUdt»! 
ont été nommés û un emploi d'élève mfteaai-
Ôh -n <lo{e Classe, des équipages de In iliiiie : 

MM. WHiet'i Mi»Z'yr, aancult. MeyrioUx, 
Drevet, J tutteet. Dtsellèrc, Bi'riranu, peilcrud, 
Arrigru, Py, Spliicll.i, Cbalou, Adge, Chuneiis, 
Augb-, PiNnmif. 

V lt I fiUlt B RI C Po« J,r0 de nlz upc'clRÏs 
B ILLUU I * Ht p

^l
Mr

^
 au

 Bltmuth. 

OHi FAYilBtittïur .O .BupiaUPalïc, Parla. 

Ordonnô wvco kuooéa députa SO £-nn 

Oeritro i >(-i.*ff n rte . QctMtrRlgio*t 

Dotilaura, Crampes 

d'Eotoman, M* 
âne" ' PARIS 

'.*.(■[<./.» l.ioM 

S'inUuM J. P. LA RO 

LE mm EN citEis HE m\ 
lAU droits dn vfivy.ige ir et do lVxuédiicnr 

cqnmnaut anoi-Qu tfouéi'ai sur l'axplulmtl-m des 
eJlMlim lYé f'r. 

Transport des personnes: eo qu! es! per 
mis ri eu ipu dêf iiid i anx VnyageurH 
tarifs ; MlXéti J V 'tyngaui's i-ri rllftgié* ; bagage ; 

Transport des marchandises : pel ito vi-
tesse ; fondaIRès iPespedltlbo ; grande viiosse . 
déUls ; eobs po taux. 

Responsabilité des Compagnies; en cas 
trrtccaidnt, irnrm 'e, de iwne ou ds retard, eiej 

S»«XT J. CrJ\.TTJn.H), avoont 

Trlx de l'exemplaire ; * franc 
I'MI* In poste : t fr or> 

Pu vonto dans noa huroauv, A ulontpalilir, a 
ahoz tous les itSpoait.t*rjn du «Peut AS mld ona 

ao r .iHoi i.u. i.» Dimai.otm. lit), Cluco I.nfavutto, PAK1S. 

m i>,«sfc 

siuiGey 
, ABONNES fi 

uK iïi. 'i HuK'troirtalirtiu 

Fèt^H n*sx Arènes «le HéxferM 

SB Ot Ï9 août iSffS 

ALBUiVI DEf DÉJANIRE 
Œuvre musicale de M. St-Saëns 

Cei albnm ronferin • l'analyse do 'a pièce do 
M. oaiiet, |. s portraiis do MM. Dde, Oorivii], 
M'de Bourg «is (lo l'Opéra), S-gond-Weber (do 
l'Oléon), les principales vues d-' la ville de 

tiers. Sou tirage est limité, fchtiou de luxe, 
travail artistique. 

Pi H da l'Aitnim da DÉJANine : i fr 

Par la posté : t rr. 'ta 
Adresser tes demandes au devosifai >•« 
du PETPï MÉRIDIONAL, d livsiers 
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LIVRAISON IMMKCIATE D. LA OOLLCOTION 

OCOQINS M MÏT«HONMIC ».. pu-vie DE CHAVANNCO . nr. NKovjîj.r j.» iim.u. Tnv. 

lIOeERT rLEUHT. UBHJ CONWTANT. t't.l.MI'Nil. IIAYAHI), IlOOKOOl'lO^ME VlfcïiOE ,le M, 

li CeUSettoa reliée lorras 18 énormes Volumes. — Onsoi Eiemplalrepèse estlros 30 kilos." 
ft« ptui belle, fa pim como/.t., /a moins ch.r., moln. ohdr* nu. les plus psuus Mttuis atimm 
«nt g'Amir.t -.1 /« SIULf «.mon Illustres ri/s Ouvr» Complues ds tf/oi.r ffujj .-l,ni:i ij, :i 

TITRES llî. OUVBAeSS 

Sdr|. Dtmt di 
r*n* 

UM M i*r«.tlii 
i. r»utiu«. 

ROMAN 

l^iTi s'slllsnr. 

PPIWIE ABSOLUMENT ÊRATUITE 
offerts i lotit les Soutorlpteurs .-

WI.UTBtBBt TCIOnnSMTE ,«l(tnp-.|« im itiutl,. 

^OUT.UI cuiil-ulr 1. OOHMIIOS . ... 

TITRES illl OUVRAGES 

Les Smisericteurs qui roitifFaicst une mire Prime qua la l'ibliothèquo paunoqt 

taoïsir 1>KUA PRIMES </ass la Ij'sfo das G Primes désignât» oidtissouf , 

Prtmii ■ . un Mttutrttuf SABSITU.M OI isntAu 
mm TM*I nif »P 1«. i* l-*m, X\ . rt.my.KiAr d* t pifr», K'irili i 

parui.B. (t t.Jfi 

3' Pilm». ~ SUE SritRDIOf C ARNtTUtTF SI FUMIOll 
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| . - t ri .t.. »l . ■ ,.J. i ^ 

S* rrims. - TRtl .'OU CtUVICf A 1101,13* 
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I. p.i...,c. u un . . . j. IL. |c. 
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tttiyciwnnt un Supplément rfo ! 

etsfr , n'i'^ 1". s u rcc-m ii on m rnmn, on poum lecuoir comme r'ime uDlau.j 
l' trime. - SS tlu. ICI SE TAU! 01 flHOlK .,,,,.„„,.,. . mntr,„... 

On peturrn égidement recevoir comme Primo unique • 
j/ui/fiiuoiil un SUPPUmml de fr, juimtiVj a ki retiptten J. lu enms ■ 

It'l-rlms - mil Sicycilll! «t B0U1F.I„.,.„IIC , I .I„ .„,„„„ VlTi 
IN., llsut.ir.cuic.0JU .. rrull*«..... . i. ™ - ....... - ■■ I "I ."..' V'?.,.t .»'i,r 

On pourrâ également remphe 

-, ; 

itn, Wolstlrs peuvent »olr in Bihllollifjqtio tou.-n.inli' ot les |s voiumos a uotm s«i 

Livres, Jonin el ri 
Le P lOGRES flGniOOLK RT VITICOLC. 

dirigé par U. Datjruiiy , professeur t\ l'iCeolu 
nationale d'agncubitre de Miinipel 'ier. — .Sio-ci-
maire du numéro du i\v août t .s'JH. — 
L. n jt i, it ; Chronique, Traltouu m d«-a von-
ilaiiaes déreotueuses. La détaxe dus suer, s em-
ployés aux vendange.». — L. Semlehon : Sur 
le suer igc ,\>M vendange'. — 0. Pl'lUtQII \ 
Q iniques vignes d'essai en CliareiltO. — .L Mar-
itn : La gcrire ou tea hruduoieiiss diroetsl — 
L. Beinleueu : Toujours la vtnilicution eu blanc 
par aération. — B. : Le uunUlic dit l 'ngrieui-

llire dans le Mitli : Les ranaux du IlLône — 
Il hiimont : L« ,i. ..'h ,■■ ., . ,ie<, NHUVO.H pai Ins 
beifldefer, — L. U . : Bibliographie. _ Infor* 

mnt'OUfl : Cumuo agricole de l'an oiutN ^i -m -ni 
do T'tul 'utï«e, — Heulo d^ErlpUlturn d'oral-cni. 
— SieiUie d 'agneuluirn H ifa Vltlëtil titra de 
l 'Arrondissement do oiiéteMerault, — iceo'o 
pral que d'iigrleulture du ( o- i'lgny. — COUC MIIS 

d'adiuissloii û l'K'oln d'.'grlcullui'u de \;\ 
1 i ■■ — Libre, clreulntlou do planiB amé .r 
ealna. — Petite eorrespondanee. — liolleitu 

Donimerolah — Observations itiltéoi'oioglquos, 

Ahonnemenl : i? frapos par au — Bureaus : 
rue AlijisMiu, 1, Munipoliier. 

Préfecture de l'Hérault, 

Avis d'adjudication 

Lourtfct de Vltérault prévient le 
publie que le Jeudi H Hcplcmlirn 
ïirrt^lialii, a deux heures el demie 
i)n'i' lH0.s- du soir, aura lieu a lu 
Bréfeoturé, l'adjudication des tra-
vaux a faire BUT ICH chumliiK dési-
gnés ol-âprès. 

l-i'lii-mluri 'U' !,f randcc.oninuiiih'a-
tlon. — 1er loi, u- 3, montant, 
a .WiO fr. — Se lut, u- H, moiftant, 
B,88l fr. — ;ie lot, n' iri, moiilant, 
8,ffiM fr. ;o — 4e lot, u- la, montant, 
e.irvij te, tw. 

8' Chemins d'InlcWt commun.— 
50 lot, ir si, montant, l.lli te, xi -
6e lot, n- 4 'i, montant, 1.100 fr. ï>7 — 
ïê lut, B' H, montant M .SOO, eail-
lliuuicmeiit, r*» fr. —an lot, tra-
vaux d'entretien de isux a mn 
piuuccjini prix 1 , eliomlns de g. c. 
irr-ls-jiKU el d'Int.e., ir 70, nuiiitaiil 
aniiin'l, aif.inx) ff,, cAiitlonnemeiit, 
l .ooo fr. 

l^es pièces Kont déposées n la pré-
fecture (division dea travaux pu-
blics), ort les eoncun'entspourriint 
en prendre counalssiuice luuw le.s 
Jours de 2 a 5 benres du soir, Ici» 
uiuiuuciics et fêtes oseeptes. 

Le préfet, 

!.. Vluccut. 

MAIRIE 
DE 

MONTPELLIER 

Le nanicdl, 1er octobre isas, ft 
a heures de rappéa-mldl, adjurtloa-
tlnnde l'entreprise L'.-ncrale île lo-
cation du matériel uefl rôtes ptibll* 
qiies pour une durée de n aimées, 
a partir du 1er janvier 

i ■ i ■ ■ v - 1 ■ ttébOMM 
a n nu cl le. 5.000 rr. 

Cautlonneinont . . ' aoo rr. 

Les-pléees du nrojet sont dépo-
sées au si'crotarfat île. la mairie, 
ou lcn fnt/rcs .Kc'; peuvent en pren-
dre e.omiulssauce. 

Montpellier, le ; t \ \ 1399-

xe maire, 
M. V«i*iih>i*e, 

ON DEMANDE 
A nCllUlOI* d'ilCCUriloll 

Un Filtre Caizergues 
(.I--.MI I IUIMIMO 

S'adressera .MM. Dcninvet M.iu\ 
n- ;,: . mu Valette a Perpignan. 

et I n . [ICIir. 
 ut usages, veiii.- prix 

ni ■ i .iidu, J.t i. - 1 . t n . . ■ 

Seul le QUINA ABRIC 
pci-mot 

1 " 25 vin litre, de VRAI VIN ci© QUINA, pour & litres 6 fr 
Pliur maelea : JOI UIUIT , r», Place dea IIOKPICP-M, Ù 1 .3 ou ; cfiaitTOrV, line TtroH (18, Um* Ue R|voll), ut toutes iiliarmaeicu. Envol roo par colis po.stal c.ma ndnt-pos 

mitationm •voixclixoisi «ovara lo nom clo C£"ui..v/i.uu,.io on £33ctx*cvlt; do Qutua 

inaiit. Cases. Montpellier naec 

Hoiit«or les 

NOUVELLE INMEMIIO :-.ltn 

jOIII UlM' I ..RI1 

l| i -Uier, t'Vlrill Kl 

BT1T, - i'/«.^Tocalïmi :i;M»^ , .a, ' V1 

Ile-. ; veut'' par amoi'll -seiii. i . - . -. 
n „ A vendre ; 

ParlH .jn-'adr. qu.il de I 

A VENDRE 
La recfdle peu Unie hur les n»r-

res expropriées im préjudlee du 
Fleur fleuri VroUiaf/latWuè el de 
narooAuoa PourstneSt doiuiciité^ 
a Bassau. 

Inmieiililes sont sllucs mir le 
territoire îles communes do lins 
Bail, S'-rvIau, Lletiran ci BèsIerSi 

S'adresser ft M riaKiies, fl, rue 
(lullml, Mé/.lcrs, hi.'quet.tre tles dlls 
Immeubles. 

r«WV*MM|iUMIi Ulllll 1. itrr'>-r---k---i 

L nippodrame île Miiiripcllier 
Situe dans un lion Quartier 

Malérlcl QomiK>Sé d 'i Iicllo 
pKte, d*ainphlUieAtrcs, du ttalerlcF, 
leurs ci écuries. 

ou pourra tTSMor ave' le pro-
prleinlre du l'iimieuble pour la 
location. 

S'adresiHer A M. Hé/.lers, nynJle, 
cuur.s uambetta, 'M. 

Pour COLLECTIONNER ot RELIER SOI-MEME iixslantauômaut et ava =rpj , , (1 
une remarquable facilité les publications périodique» ; ru 1 0 louer 

RELIURE, parfaite très rapide |g|f 

élégante, bon marché/ 

M 1.1 iima 
nlri EHGRAIS fiCONOMIQUES 

tic Im.tiM.- . d 'i Pr 
Sur , 

:l I 1 tlllllli. 

lia I1111. 

V I. ll'.Y"-. . 
— i. luxatt 
— 3.ÎIXHH . 
- 4. «1X31 

 1 fi-. SO J N r, ti J7X:lT, 
 1 rr. 7 B { —66 48X81), musique 

......... 2 II. ■ • { — ti. 28X18 

 2 fr. 23 > — 7. IIOXIJ 

OPTIMUS 8P»CIA.T. pour supplémonls lllustros a fr. TS 

Ea Ventu dans noa Buroaus at olwi toui I03 déjiasiUii'aa du u P3TÏT MERIDIONAL 

2 fr. 
2 fr. 
2 IV. 

3 fr, 

.c i) 
âustave Tho 

FQIÎDHES W 
route l 'ont-.tiu 

HENDDEen» 

ils excellent pour toutes 
1 1J «jeuUuivs, a tb e loulours ne ir.'---

 lions résultata depilalsa nomureu 
fr. 'ses années qu'on l'emploie. Nom-

fOl.i 'ireuMos attejftatl 'Jiis du proprié-
ItaireSj 

, ! B. HKIIFOIIT "i ( le, 
'!'.'" in e rtlS Augustr, A/f/iej 

> 50 Fûts en tôlo 
pour bulles minérales, contenauco 

mo iitreaenvlroni soeuer Roenss 
[coiniiMons, B'adresBor au jouma 

TOUS LES ANS 
l e rnriii't du <'listNM «>ni* nsl lies doniundô 

nnr los monteurs du sport oynégatif]ho. Ûost lo 

Darnot lopins oonimoue pour ouroglstror ranldo-
lucut, au fur ol n hlOSUPQ Ot BOUB formO de tàhl6U (l, 
los beaux coups do lusll do lu B&lBOO. Los oOQkells 
pratiques qui y sont contenus sont fort apprécies. 

ï?rix s O fi\ SO 

Adresser fonds ot demandes a M. l'aduiiuislra-

tour du Petit Mdridionnt, ù Montpellier. 

SUPPLEME 
ADONNEtïIFNT 8 I 

Frnnri-, Al ^.M-l,-, ■rniil-.).., 
Biranffor iLnton iio.stali'j. 

SIX MOISIL'N AN 

ïfr. . NlIr.SO 1 n- soir. fr. » 

« PETIT RIDIOKL » 
Centimes 

ANNONCES. - POIir la puldli-llé '-',1 1res . 
A : Une Ib-nrl Uulnlur. 

A Paris: |8I, rue Montmartre. 
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Mortel Amour 
PAU 

CHARLES MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

XIV 
Frtlix .•sjmii-t 

Du roslo, il était fttcilo do concilier 
tout. 

No ponvnit 011 pas l'onvoyor tuix Or-
Bies, Su la faisant acoonirmgfior tlo ses 
àoittostlguos, 

Les m'tjdèoliw comme lo iloclotti' ïï'.,r-
laïui, qui tJounnais?eut l'iuiluunoo au 
moral sur la santii ot qui SQ prêtent 
aux îiK .iiitifos iitjgira de leurs malades, 
sonl p.".',t eli e lou plus habiles. 

— Jb forai co que vous votiloz, tlil-il; 
JQ vous prêsorlral lo oUaiigeinont <io 
pays, l'ait- do votre Murvau; nmis vous 
allez me l'aire une îiroiuosso de votre 
côte. 

— Laquello, tloctour? 
— Celle d 'iMro ruisonnablo, do mo 

eroivo quand je vous nrilriue que la vio 
poul encore avoir des olini'lUQS poiir 
Vous, "".u le In^ISftpaJgsi'J VOf,Qlî«piJ |JS 

ot qu'enfin ma pauvro enfant, vous vous 
dovez a l'ami qui vous uitno au point 
d'avoir risqué sa vio en la défendant 
mal, aûn do vous évitor une peine et do 
s'épargner il lui-même un remords. Lo 
deuil île votre cusur s'apaisera, vous 
verrez I 

Lo docteur parla longtemps avec une 
douceur iullnio ; il parvint i la cou-
vai ucro. 

— EU bieul oui, dit-elle d'uno voix 
frémissante, tout ce que vous voudrez, 
je vous lo promels. Seulement quo jo 
revoie mon pays, que jo respire l'air 
do nos bois et qu en voyant de loin les 
futaies- et les champs uo mon village, 
je puisse mo dire : Ils sont lit. I... 

Il la regarda, étonné : 
— Qui donc ï domaiula-t-il. 
— Qui f tous ceux quo j'aime, tous 

ceux quo j'ai aimés, mon vlllngo enlln, 
dont je suis éloignée depuis si long-
temps. 
. lit commo le baron rontrait, elle so 
jata à son cou en disant : 

— Envoyez-moi là-bas, chez nous, 
dans noire Mot-van, et je vous aimerai, 
jo vous lo juro I 

ll-y avait une sorte d'égaroment en 
elle, dans ses yeux, danslo timbre da 
sa voix, dans saslôvresqul frissonnaient 
dttns tout sou élre souple el vibrant qui 
tremblait outre les bras du baron. 

11 oonsuHa d'un coup d'asil son ami 
qui lui répondit pat- uu signe de 
tûlo. 

Au fait, que pouvait-on craindre do ce 
vovage ï 

Elle savait bien gardée et dans quel-
ques jours lu ly'aiijii irait la retiutt-
ver, 

D'ailleurs qui connaîtrait son séjour 
A la solitude des Ormes, dans cette vaste 
maison perdue au milieu des bois et 
des pâtures immenses qui l'entou-
rent. 

Une joie intense illumina les traits do 
Rose en apprenant qu'elle pourrait quit-
ter Paris dés lo lendemain et revoir 
enlln ce pays après lequel elle aspirait 
depuis si longtemps. 

A cinq heures, le baron Fernoy re-
tournait à la rue d'Anjou prûs do son 
oncle, et demandait au docteur, daus le 
coupé qui les emportait : 

— Eli bieul qu'eu pensez-voust 
— J'espère. 
Pour le docteur, la crise était passée, 

la crise redoutable I Sans doute il fallait 
des ménagements, mais après tout, (lac-
cideiit qui venait de so produiro étuit 
Inévitable, Ou no pouvait pas cacher 
éternellement la véri té. 

Maxime Fernoy respira : 
— Mon cher docteur, dit-il, jo donne-

rais la moitié do ma fortune pour la 
guérir, pour lui rendro la paix. Vous 
m'avez terrifié l'autre joui'... 

— La scionco so trompe. Dieu veuille 
que j'aie mal vu, mais ce jour-lu sou 
regard m'épouvantait,,, 

— El aujourd'hui i 
— Los symptômes sont plus favora-

bles. 
Lo docteur Borland no disuil pas tout 

ù fait co qu'il pensuit. 
Il n'était pas si rassuré. 
A sou avis, il y avait dans cotte frAlo 

organisation le germo d 'uno incurable 
maladie, uu amour contrarié quo des 
circonstances douloureuses exaltaient et 

qui se U:uUi*giU?Ml w do «vu<i«ittu« u.s-

plosions. 
Cependant, Rose A la penséo de retour-

ner dans sou pays éprouvait uno joie 
d'enfant. 

Elle entraîna sa femmo do chambre 
avec ello, 111 atteler sa voilure et courut 
a la cité Vindô. 

Elle voulait revoir uno dernière fois 
en liberté le pelit appartement où ello 
avait vécu longtemps, où elle avait aimé 
dans le silence do sa retraite celui qui 
u'élait plus. 

Elle laissa Geneviève dans la voiture, 
sur lo boulevard. 

lin passant dans lo eouloir du sixième, 
elle aperçut la clef sur lu porte de l'ac-
cordeur el frappa. 

Aussitôt il vint ouvrir. 
A l'aspocl do sa voisine, lo bossu de-

vint rouge comme une ceriso. 
— Vous 1 dit-il. Quel hasard i 
Il la regardait et fut surpris do la joie 

qui brillait dans ses yeux. 
Il connaissait pur les journaux le duel 

tlu baron Fernoy ot la lin du malheu-
reux lieutenant. 

t'e iluel avait l'ail un bruit énorme. 
Ce sont des événements quo la prosso 

exploite avec fracas. 
— Venez chez moi, dit Rose; jo sorai 

si heureuse, dé causer uu moment avec 
vous I 

Il la suivit. 
N'élait-il pas le gardien de sa relraite 

d'autrefois I 
Dans le pelit salon, bien mesquin on 

Comparaison dos magnillcouces do la 
vue Fortuiiy, assis l'un devant l'uulro, 
les coudes sur la tablo, ild causeront 
C03UI' à cœur. 

Si «lie seiubluiUieui-eijso, c'est -«.'ello 

avait quelques jours do congé, qu'elle 
allait au pays, qu'ello reverruit Andrée 
à Tavernsy et lui porterait une espéran-
ce peut-être-. 

Ello en avait le pressentiment. 
Ces lettres traversées par la balle qui 

avait tué le comte do Ratubort devaient 
contenir la preuve do l'innocence d'An-
drée... Autrement lo comte so serait-il 
suicidé si olle l'eût aimé î 

Cependant ello n'osait s'en assurer. 
Elle hésitait oncore el ne pouvait se ré-
soudre tt violer lo secret du mort. 

M-bas, cachée dans la maison du ba-
ron Ferney, ello verrait do loin Taver-
ney et son clocher, la ferme dos lissarts 
etpout-ûtro les murs du cimetière. 

Elle n'osait ajouter : et la tombe da ce 
pauvre Jacques. 

Elle connaissait bien lo château des 
Ormes pour être pusséo plusieurs fois 
devant le domaine. 

C'est uno grande construction blanche 
bàlio sur un point très élovô d'où on 
domine lo pays do tous côtés. 

De 1A ello découvrirait los bois et la 
plaino jusqu'il lu Rochèro. 

Et puis olle couda il son ami qu'elle 
pourrait peut-être le soir, dans l'ombre, 
aller prior quelquefois sur la tombe du 
défunt. . . 

Lo jour ollo serait morte do honte, 
rien que pour traverser lo village, mais 
itt nuit I... 

Lu pauvre bossu l'éçoulalt on la dévo-
rant du regard. 

Do son côté, il lui upprit qu'il vouait 
do faire de nouveau uu pelit hérilago en 
commun avec son cousin, six ou sept 
cents francs (le renies, d'uno porOlitoqul 
leur lubsajt uuo bouuc IViuiodu celé do 

Corbigny. 
— Encore I dit Rose, avez-vous do la 

chance t Et moi qui no vous demande 
pas de nouvelles des amis I Suis-je assez 
ingrate î 

Elle ajouta, lo cœur gros, dans uno 
do cos explosions qui inquiétaient le 
docteur : 

— Il faut m'excuser, mon ami l J af 
tant de chagrin. 

Mais ce fut court. 
Ello essuya proniptemont ses yeux el 

se remit A causer. 
Le bossu lui apprit co qui se passait. 
Oui, Mouillard ulluit bien, mais nvea 

moins do gaieté quo le» unîtes années. 
Depuis qu'ello était partio, los réunion» 
du dimanche avaient perdu do leur cu-
irait). 

Lo gros cuisinier lui-même la regret-

tait. 
ICI Thérèse aussi qui ne revenait pas I 
La petite coterio était disloquée. 
Il n y avait plus que Julio Drault, da 

Saint- .Saulge, qui venait île la ruo Cau-
raàrtin. Elle était Indécise ot ne savait 
quo faire, fille n'avait pas voulu suivra 
sa maîtresse qui s'était rolirôo ou pro-
vince. 

La grande rousso avait do potitos 
rentes et 80 demandait si elle n'allait pas 
s'en aller ainsi c', quitter Paris. 

Tout so détraquait, 

(A suierc) 

M'HITI-lt I.IIIU .lMrillM .IIII I.ASIlCIl'.'fr: ANONÏ ■ 

l u'.!» Méridional HVAUl'Itim PUal.lOAtlOHII 
AUMH4IS i A r. or.LEOuE. oiti.-utitnri i J p«Ji||fc 
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